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AVOCAT, 107 run St. Jncquos,
MontrétiL
li. O. BBLANOBR, O R
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^ V OCAT, luniuon Morey, Cbrré

Cominereial. Sherbrooke,
orey,
.P.Q.

J. LEONARD, LL. B
VOCAT, Bureau : maison McMa

nsmy, me Wellington, Sherbrooke, P.Q.

UTOT-AXÜES.

J. A. BEGIN | E. H. BEGIN
NOTAIRES,

t (1KNTS d’imnieublee et d’aMurancee. Km 
/V pUrooiente et fermeM k vendre. Are 
fc prêter eur hypothèque ilureau. Wind 
Mille, Que.

BANQUE D'HOCHELAGA.
Bureau Principal • . Montbéa r.

CAPITAL VEI8K 
RiBKRVE - •

•2,000 000 
• 1,200,000

Wreetourat-P. X. St Charles, Président; 
H. Hiekerdlke, M. P. P., Vice-Prés,: C. Chaput, 
l.hon. J. D.. Holland, J. A. Vaillanoourt ; M.
J. A. Prendergast, gérant-général ; C. A.’ Ol- 
roux, assistant gérant ; O. K
leur.

Dorais, inspeo

Suooursales Sherbrooke, Québec, Trols-HI 
vlère*. JplieUL Sorel. Talleyileld, LoulseWUe, 
yankleekHüI, On U, Winnipeg, Man., Mont­
réal, 1376 Bte. Catherine et ITÛÔBte. Catherine

IoUl Sorel, Talleyileld, l 
HUI, Ont,, Winnipeg, Mi 
Ite. Catherine et ITÀtt Bte.

^-r- ,----- „ulnet, et 3904 Notre-Dame ouest.
Département d'hpargne—Au Bureau prinol 

pal et aux suocursaies.
. . CO RKKS PONDANTS
L>ndrM, Angleterre, Clydesdale Bank

mited ; et les agences du Crédit Lyonnais, 
Crédit industrieT et Commercial, Comptoir 
National d Escompte de Parts, France, Crédit 

‘ iI'Khcompte, Cré- 
Soclété Généra- 

liruxelles, Crédit
Lyonnais; Anvers. Banque Centrale'Ànvor 

New-York .Nation - - - - -.......ationale Park Bank, Na
Itauk of New-York, Importers and

soise: tse 
Uonal City

rs Nat. Bank, Ladenburg, Thai man n 6c 
Ickofhelmer Ifc Cie.: 1 Vos ton, 

Third National Bank, National llanlc of He 
demptlqn ; International Trust Co.; National 
Bank of the Commonwealth; Chicago. Na 
Uonal Live Stock Bank, Illinois Trust and
ings Bank. 

Col
ISav-

_ jllootioas dans tout le Canada aux taux 
‘•“JPlus tsi, Kmetdas crédits, commerciaux
et des lettres circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde.

ACXQDBIOXlSra.

DR. J. O. 8T. PIBRRE,
à 1II1UUKGIKN DENTISTE, Mai
V_y son Hyndman, 11 rue Wellington. Télé­
phone Bell 440. Heures de bureau: D é 19 
s. m.; * a 11 p. tu., 7 h 9 p. m.

C
DR. LUDGBR FOREST

1HIK U RG I EN -DENTISTE, M i
Ilioe Metrople rue King, sherbrooke.
BBLL TMLEPHONE Mo. MB.
L. O. BAOHAND, M. D.

SPECIALISTE Dupuis 1899 a été
en charge absolue du département d 

x, des Oreilles, du Nex et de la Gorge à 
l'hOpItal du Sacré Cœur, de Sherbrooke. Heu­
res de consultation : AI hôpital, de 8 à 10 a.m., 
tous lus Jours excepté le dimanche. A hou bu­
reau. 17 rue Brooks, Sherbrooke, P Q., de 10 
a. m. à 8 p. m.

N. A. DUSSAULT, M. D.

copié, de midi h 4 h. PI M. 
.Ursule, QUKBJOO.Bte. Bureau, 98 rue

A.XiFSIXT'rSBTXXie.

L A. DUFRESNE,
A KPKNTEUR, a * son bureau les 

XX. plans de 7fi cA*. pians de 75 cantons, et les plans de 
Sherbrcoke en trois fonuatii. Il peut en four
u Ir des copiée sur demande. Voyex le grand 
plan de Sherbrooke dans la salie de lecture du 
Sherbrooke House

JOSEPH 0. C. M1GNAULT,
(Membre de la Soc. Can. des Ingénieurs,)

Ininr CM elApteor
Bureau : Maison MoManatnjr,

125 RUE SIUHKTOS, 8SERII00KE.
TMHwmIMIU.

ST. LAWRENCE HALL
M0NTR8AL, F. q.

1/hôte M plue 
les plus beaux ' 
tu oeutre de la x 
té du bureau de poste, i 
mires plane d'iâtéréi. 
■lohomeat m 
iclairé par la

^ueuté da Moatréal et l'us 
l’Amérique du Nord. Situé 

ctdeeaAOree, à proximi 
lô, dee béUmeaU publlos et 940 chambre* 

- L’hôtel est 
et mou! d’au

toceaseur. Ventures h l'arrivée etu départ dee

Toitnre de Ciimt FlexiUo de 
Megiésie

De GABBY.
hunieJn puisse Inventer, a i «i/mu*i 
et de la rouiUo et ne ee détériore pas.

Ayex les prix do
D. G. LOOMIS tt SONS, 

Bhorbrooke.

A. MORENGV,
Doreur et EieâdraDr

La Baop Nationale
BUHKAU CKNTHAL, QUKBKC.

$1.600.000 Capital
6000,000 • Fonds da réserve

88 066.26 • Profite Indivis 
90,000 Payées en dividendes

SI3C FOTTü OBUSTT 
d'intérêt sur les carltal-ActionK.

TROIS HPOTTIR. O EUT 
d'intérêt sur les dépôts.

VINCI-NEUF 8UCCUNMUS DANS 
U nOVINCE.

Fao'lIléH étonnantes de transiger offerte* à 
tous.

Personnel habile et dévoué aux intérêts de 
notre clientèle.

BUHKAU DE DIKKCTION
Hodolphe Audette, président. 

L Hon. juge A. Chauveau, vioe-préaid 
Victor Chateau vert, Nax, Fortier, II. L

té, N. KIoux
> Nu*. 
, Violor Lemieux.

ont,
Laliber

P. LAFRANOB,
Gérant.

N AP. LAVOIK, 
Inspeoteur.

E. J. PAGE
Relieur et Fabricant de 

Livres de Bureaux.
104-106 RUE WELUNGTON.

N’OUBLIEZ PAS
Que la meilleure place en ville 
pour acheter à bon marché voe

Bannes Epieeries
—EST CHEZ—

WM. MURRAY & CO.
Le plus gnmd et le meilleur 

assortiment

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

De 1a ville à des prix très bas.
Aussi un assortiment complet 

de

Vaissillo et Tim
Toujours en magasin.

WH. HURRAY & CO.
O)

(MAISON TRACY.)
Na 180 RUE WELUNGTON,
Grand

roi; “
t'11------------ -----
préoédMtMrt

PRIX SXXOVT 
Une vuita art ealliaHéa paar vaa* eaavalnata

PATENTES
IMTEHUES PRUMNEIIERII
Avez-vaaa aae Idée 7—«i oui, demande* le 

leléeia.rhni••lés ée rimtattw qui vous sera envoyé gratis 
---------Marion, * -' ■ '----------par Mauioa 4k Marion, iMéattérR-CéaMlla,

J Rdlfice New York Life, Montréal, 
"mr**>* ' l et quy G Hlreet, Washington, D. C,

‘LE CODfiHIEB DES ETATS-UNIS’
SEUL JOURNAL D’AVERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Pa­
ris. Les dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous 
les grands journaux de New-York ainsi que les dépêches de la 
presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D'ABONNEMENT.
PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

(Parabla lavarlablamaat dAvasaa.)
Edition Quotidienne (Cmrrür du Dimmmk» °* **
r ............................................ ...........  $ 18.60—$6.30—$3.40Courrier du Dimanche (paralsa. le dimanche
__ 8»50~- I.CO-™
édition Hebdomadaire (paraissant le* mardi

$.20— 2,60— 1.50
Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.

OMMkl—V**0M,w’ Tn>'~'

H. P. BAMPBBS a OO.
196 ot 107 ralteM 8*., Nnw York.

* Oaaiili

L. A. BAYLEY.

Mohair de Fantaisie, Alpaca,
Drap d’été et Cachemire.

Cachemire de couleur valant 45c, vendu pour 37c.
Mohair de fantaisie garanti, 48c; vendu cette semaine 38c. 
Alpaca en couleur uni, 37# ; vendu pour 30c.
Drap d’été en couleur uni, 60c ; vendu 45c.

A GRANDE REDUCTION.

105-107 RUE WELLINGTON.

Le plus grand assortiment de 
Fourrures des Cantons de l’Est.

SATISFATION
Une visite à nos immenses salons vous convainquera, dies

L. A. CODERE.
GHAPBLIBR A LA HODB.

BDIFIOH METROPOLE. RUB KING.

Le fait que nous faisons 
un grand commerce en gros 
aussi bien qu’en détail prou­
ve que nos marchandises 
sont reconnues par le com­
merce comme exceptionnel­
les. Les thés de3. Les thés de

STROUD
sont les meilleurs.

iOOOOIUU DE IHUMOOII, IS 101 VOLLIISTOI.

ABONNEMENT
able d'avanceUn an v *1 .00, Htricleniont payabh 

Ninon l'abonnement nera de ftl.M).
Kn rainant changer votre aareiwo, ne pan ou 

bltcr d'indiquer le nom de l'endroit d'où vou* 
parte*. Ce point eut 6rèn important.

ÿc progrès bc l’Qtst
24 NOVEM HUE 1905

liA Pl.AU; DB L'ALCOOL

Les chemins rudes et glacés; les 
noeuds tranchants ou Tusage le plus dur 
ne feront aucun tort aux Claques de 

Chantiers et Bottes Destinés aux usages
les plus rudes.

A l’épreuve de la température—de Peau, des noeuds ; 
confortables. De tous les genres. Achetez-en une paire 
cet hiver. “La marque de qualité*' sur chaque paire.

Nous offrons cette semaine et toute la semaine prochaine des 
lignés de marchandises légères, telles que

Nous offrons en effet toutes les Marchandises d'iüté à une 
grande réduction.

Nous vendrons la balance de nos Marchandises Confectionnées

Matinées en lawn blanc unies, nouveau style, 79c.
Matinées en lawn blanc, avec insertion, 89c.
Matinées en mousseline blanche, avec insertion, $1 10.

‘Un joli d'échantillons de Jupes en Cotonade vendues au prix 
de la manufacture.

Un rapport du bureau du revenu 
de l'Intérieur américain, contenant 
d'int^rcHHanteH Btatintiquea eur la 
queHtion de l’ivrognerie et de non in 
tluence Ntir l'avenir de* peuplen, vient 
d'être livré à la publicité.

Cch HtatiKtiqiiea mettent à nu d'une 
fa^’ou mat hématique et indéniable, 
l'état actuel de l'alcooliHiue dan* ditl'é- 
renteH partiea du monde.

Il en réttulte qu’eu Grande Hretague 
l'ivrognerie fait plun de ravngea qu’en 
Amérique en ce qui concerne Tache 
minement à la misère. Aux Etait- 
Uni*, le wtmky a, depuin quelque 
tempH, cédé la place à In bière, ce qui 
a cauHé une diminution notable de 
l'ivrognerie et enuuite parce que Tba 
hitudo de payer la traite «e perd de 
plua en pluu.

En Angleterre, le montant d’argent 
dépensé À Tucbat de l’alcool a beau 
coup diminué, la vente don liqueurs 
dintillécH étant actuellement moitiH de 
la moitié de ce qu’elle était en 1899 ; 
main ce changement eut, penne t ou, 
dû en partie aux année» de mauvaiueH 
a flair eu.

La queation en Allemagne ue pré 
sente uouu (bÜVrentes forme». Suivant 
un rapport du consul américain, l'usa 
ge de la bière en Allemagne est monté 
en l’espace de vingt ans do 10 gallons 
et demi à 32 gallons et j par tête. La 
ville de Munick donne Tiucrcyable 
record de 110 gallons par personne 
La conséquence est une faiblesse de 
cœur générale. En 1899-1900, les 
oiiiciers du recrutement do l’armée et 

marine ont rejeté 8, 7 et 5 7 pour

rimeutale, pour commencer des études 
sur I«*h qualitéN du tabac cultivé et 
sur la nature de« hoIh dont dispose 
notre agriculture.

Il n’y a aucun doute que cos expé 
rienc»<H seront suivies avec le plus vif 
intérêt par tou*» nos producteurs, et il 
y a th u d’espérer qu’ils en retireront, 
et avec eux, tout le pays, les plus 
sérieux avantages.

Cette mesure sage et prévoyante 
fait honneur au ministre qui en a pris 
l’initiative, à Thonorable L. H. Mro 
deur, auquel l'industrie du tabac doit 
déjà de si grands et de si méritoires 
services au Canada.

Une fin ou mal de tête causé par 
la bile,—Lft uiuliulie do lu bile, (pii 
«Ht causée pur l'excès de bile duns 
l'estomac, u un effet marqué sur 
les nerfs, et elle se manifeste sou 
vent pur des maux de tète sévères 
C'est le plus douloureux mal de 
tète qu’on imisse avoir. 11 y a do 
maux de tete nar le froid, par lu 
fièvre, et par (Vautres causes, mais 
le plus tourmentant de tous est 
le mal de tète pur la bile. Les Pi­
lules Végétales de Panuelee le 
guériront,—la guérison est pres­
que immédiate. Il disparaîtra uns* 
sitôt (pie les pilules opèieront. Il 
n’y u rien de plus sûr dans le trai­
tement du mul de tête pur la bile.

Cachets de Dp. Fred. J. Demers
CONTRE LE MAL DU TETE
Leurs effets sont d’une enicocité 

merveilleuse contre tous maux de 
tête, migraine, névralgie, fièvre ou 
griiipe. Exige/ le nom sur chaque 
cachet. En vente partout. DépAt, 
1157 St. Laurent, Montréal.

Nouvelles du OAuada,

POOR VIVRE VIEDX

cent des conscrits poor cause d'ané­
mie, et en 1901-2 le chiilVe monta à 
11.7 et 7.92 pour cent. L’ivrognerie 
a été reconnue comme la cause princi­
pale de la désertion dans l’armée en 
Allemagne, elle est aussi considérée 
par les spécialistes comme la meilleure 
instigatrice du crime. Pendant les 
campagnes électorales, elle joue le 
plus grand et le plus influent des 
râles.

Los statistiques, sur cette question, 
sont d’une éloquence très expressive. 
L’habitude des compagnies d’assuran 
ce sur le suj*t parle d’une façon plus 
explicite encore que les sermons ou 
les discours des plus éminents ora­
teurs, Ce que pensent les patrons et 
les ouvriers sur la néfaste influence de 
l’alcool sur le travail est aussi la meil­
leure des preuves.

Comment se fait il, cependant, 
qu’avec l’ivrognerie si répandue, avec 
une dégénération aussi visible, nous 
constations moins de pauvreté ches 
nous qu’ailleurs 1 Patience ! cette mi 
sère viendra encore trop tôt, à moins 
cependant que l’ivrognerie diminue, 
car graduellement, nous aussi, nous 
sentirions les atteintes de l’horrible 
misère qui se montre en Angleterre.

L’INOOBTRIE Dü TABAC

fDj la Semaine Commerciale)
L’hon. L. P. Hrodeur vient de don­

ner une nouvelle preuve de la sollici 
tude toute spéciale qu’il porte à (’indus- 
triedu tabac au Canada en faisant venir 
ici M. Charlan qui appartient à TAd 
ministration ou Régie dee tabacs, eu 
Frenoe, et qui doit sa livrer dens no 
tre pays à des travaux et à dee confé­
rence# scientifiques et pratiques sur 
la culture, la préparation, les mélanges 
propres à donner au tabac canadien 
la plus haute valeur possible sur le 
marché, non seulement de notre pays 
mais encore des pays d’importation.

On suggérait, il y a quelques mois, 
dans l'intérêt des producteurs cana­
diens, de faire venir des pays où cette 
industrie, sous le monopole de TEtat, 
Lit l’objet d’études spéciales, au 
expert qui assurerait aux agriculteurs 
canadiens le bénéfice de son expérien 
ce, de ses connaissances,

Lhon. L. P. Brodeur, après des 
pourparlers par l’entremise du Haut 
Commissaire à Londres, Lord StraOi 
cona, a obtenu du gouvernement de la 
République Française l’envoi d’un des 
membres les plus distingués du service 
de l’Administration des Ubacs de 
France, qui, en vertu d’un congé spé­
cial passera une année au Cana­
da au service de notre gouvernement.

Si plus Urd, les résulUU répondent 
auxeepérsnces de l'honorable miniatre, 
lea services de M. Charlan pourront 
être retenus permaneuiment par le 
déparUment du revenu de l’Intérieur.

M. Charlan est depuis quelques 
semaines à OtUwa et s’eet mis immé 
diatemnnt à l’œuvre à la Ferme Expé

Un» f-uill» d» «port nous indique 
le régime qu'il convient de suivre 
“pour vivre vieux”. Voyous :

“Sept heures du matin. liever, 
Main tiède, savonnage des pieds à la 
tête. Douche tiède, suivie d'une brève 
aspersion froide. Friction générale à 
à lu lanière de crin ou, en cas d’épi­
derme sensible, au gant de flanelle 
imbibé d'alcool,— Huit heures. Quel 
ques flexions sur les jambes pour dé­
rouiller les jointures et assouplir les 
muscles. Exercices de respiration pour 
éveiller les poumons. Repos. Pain 
grillé, beurre, café au lait, un œuf à 
la coque. — Neuf heures. Su faire lia- 
biller et raser. Neuf heure» et demie : 
deux kilomètres de marche.—Once 
heures : un peu du correspondence 
Et demie : savonne/, vous les mains et 
brossez vous méticuleusement les on­
gles avant d’aller déjeuner. Car il im 
porte de ne toucher qu’avec les doigts 
vierges de microbes votre pain que 
maniait tout à l’heure le porteur aux 
ongles de deuil.— Midi : déjeuner.— 
Une heure. Brossons-nous lus dents. 
Repos : il ne faut opposer à la diges­
tion aucune activité cérébrale.—Deux 
heures : grand air, automobile.—Trois 
heures et demie. Halle d’armes, les 
contre-ripostes pour délier le poignet, 
deux ou trois coups d’allonge pour 
garder les jambes et dix minutes d’as­
saut pour équilibrer tout le corps. 
Douche au jet. Repos. Porto.— Cinq 
heures. Visites.—Sept heures. Prépa­
rez vous au dfner, en vous lavant Ion- 
gnement les maips.—Et demie : dîner. 
—Huit heures et demie ; digestion.”

Ce journal aurait pu dire à quelle 
heure du jour il est permis de travail­
ler, car, il y en a si peu, voyez vous, 
qui ont assez de rentes pour vivre à ne 
rien faire. L’on a aussi oublié de nous 
indiquer le moment propice de se met­
tre au lit après une journée aussi bien 
remplie !

-■■■ • mm ■

Gardez le Liniment Minaret 
dauH votre maison.

— A Itt-llovillu, Ont,, lu* clittHÉii'ura de 
uliuvreuiU Himt revumm ù peu piè* tou* du 
nord. Il* déoluren! que le sillier ‘',*1 rare, 
uu (|ui Norait nil à la préaenco d’un ÿ(raud 
nombre du loup* (pu oui fait de gramla ra­
vage* parmi lu* chevreaux. Le* clia**eura 
•ont d’avia quu Iuh primua pour la doutniu- 
lion dus loupa devraient être augmentée*.

— Noua appronun* (pie deux propriétaire* 
du Sainte-Anoe du ('Iticoutiinl, MM. Lahur- 
gu ut Villeneuve, un xntnélé uvuu un Fiait- 
Vain, M. Moucheron, vioiiuent do découvrir 
ut du niellru en exploitation uno mine d’or 
aur le territoire de la paroiuau du Sto Aune 
de t'iiiüoutimi. (lutte exploitation acmlilo 
devoir donner de hune réeulinta tu taire du 
celte légion un oentio de travail ot de com­
merce actif.

— A St François du Sale», M Juan Fdion, 
cultivateur retiré, a récolté cette année, 
d’un aeul pied, (|uutro citrouilles pt-oaut rua- 
peutivemoul 34, 95, loi 1 2 ot 114 1 2 li­
vre*. M. Fillon <|tii a cultivé depuia au- 
di Ik de 50 aue, aasuro que, daua aa longue 
carrière, jatnaia il u’avail fait uno auaai bul­
le récolte aur un aeul pied du cil rouille, ut 
noua n’avona pas de peine à le croire.

Demandes le Liniment Minard 
et n’en prenes pas d’autre.

—Notre feuillu a plus d’une fuia cité do 
cea caa de fécondité et de vitalité extraordi­
naire*. Elle eat hottreuae de donner à l’ex­
emple de uoa mère» canadiennes le oaa d’u­
ne dea plu* brave* fatnillua du comté de 
Moutmagny, celle du M. Joaeph Luulaire, 
tanneur de St. Frau^oie. Il y a quarante 
ana, M. Leulairo au maria aveu èllle Adélai 
de Murin ; il avait alora 25 ana et aa femme 
eu avait 17. Déco mariage, dix-aept enfanta 
août iaaua dont quatotze août vivant*. Troia 
dus oiifauta ont eubraaaé lea ordrea religieux. 
M. et Mme Leulaire en ont perdu troia eu ba* 
lige. M. Luclaire eat Agé du U!i ans ot Mme 
Leuluir de 50 ana. Il* août encore dan* dea 
uoudiliona de aauté qui permelleut de pré­
dire que daua dix ana, lia pourront réunir 
autour d’aux leur* nombreux enfanta, ainsi 
que luura petite enfant*, pour oélébrer le 
cinquantenaire d’une ai belle ot ai frueluou- 
ae union.

Sirop du Dr Fred J. Denier h 
pour les FntUuls

Co niroi) ne |jeufc être trojj ro- 
coimuHiulù pour le Hoimueil, la 
dentition, (.’outre le» uolu|tieH, la 
diarrhée et le rhume. En vente 
partout. Dépôt, 1157 rue Ht. Isau- 
rent, Alontréal.

Nouvelles des Btats-Unie.

Le Liniment Minard est em­
ployé par les médecin».

— Le budget municipal de New-York 
n’est surpaaaé que par celui de l’Union 
Américaine. Los estimé* pour Tannée IUÜ5- 
00 pourvoient & une dépense de $112,05-1,* 
129. La population eat d'environ 4,100,000 
ûnoe*. Ou conçoit que lea élections pour la 
mairie, qui n’ont lieu que tous lea quatre 
ans, aoient aaae/. oouteatéea.

—A l)d* Moines, lowa, Mine Eli/, aboi h
Congerger Heaton, nièce de l’ancien consul
‘ Ch

Une dame écrit : “J’ai été ren­
due capable d’enlever les cors, le» 
racines et les branche», en faisant 
usage de lu Cure de» Cor» de Hol­
loway”. D’autre» (pii Tout essayée
ont eu le» mêmes résultats. 28

ESPRIT AMERICAIN

du Chili, eat victime d’un terribl* malheur; 
elle eat devenue aubitemeut aveugle au 
coure d’une promenade et lea médecin* out 
peu d’espoir de lui rendre la vue. Il y a
uuelquea jours, madame Conger avait tenu 
dans u

usa

(Mik itiSirtMnVMfcHTD

pré-

Le petite hietoir qae voici est 
vre d’an hamoriste américain.

Un coartier de New York se 
•ente an joar à le porte da peredii.

—Qai êtes-vous 1 demande Saint 
Pierre.

—Je sais un courtier de le rue 
Wall.

—Que desirez vou» ? reprit Saint 
Pierre rudement.

—Mais je désire entrer.
—Qu’avez vous jeaieis fait pour mé 

riter d'entrer ici.
—Eh bien ! an jour, je vis une pau­

vre vieille Lanme dans la rue Broad­
way, et je lai ai donné deux sous.

—Gabriel, est ce marqué au régis 
tre.

—Ojî, Pierre, il a cela à son crédit.
—Qu’avt z voue fait de plue 1
—Il y a quelque tempe, en passant 

le pont de Brook’yn, j’ai vu aa p>tit 
marchand de journaux qui avait Lojd 
et faim, et je lui ai donné un sou.

—Est ce sur le regietro, Gabriel ?
—Oui. Pierre.
—Avrx voue fait autre chose ?
—Eh bien.,.j’ai...je croie...je craine 

ne pouvoir me rappeler d’autre chose 
en e > moment.

Saint Pierre en fat ébahi.
—Gabriel, qu’allons-noue fsire de 

cet homme f
—Oh ! rende lui ses trois eoue et 

dis lui d’aller au diable.

L« Llnlmant Minard mit 
dM bûcherons.

i’nml

une comédie de salon, un tôle de jeune 
fille aveugle et avait été très epplaudie. Ma­
dame Conger e 25 ana.

—Un riche habitant de Sioux City, Iowa, 
M-John Kinger, vient de trouver la motl 
dans dea oiroonetauoba bizarre*. 11 avait

Karié $10 qu’il pourrait manger une livre de 
sef steak en quatre bouchées. Le pari fut 

tenu par deux de aee amis, qui se réunireut 
pour aeaiater au repas de M. Kinger. Celui- 
ci découpa la livre de viande en quatre mor­
ceaux égaux, et commença à manger. Lee 
deux premières bouchèee furent avaléeeeane 
peine, maie la troisième fut funeele au pa­
rieur ; le morceau de betfatesk lai reeta 
dans la gorge, et il mourut étouffé avant 
qu’un médecin eût pu être appelé.

— A Détroit, Mioh., une atatue à Satan, 
érigée par un incroyant pour bien démon­
trer ecu mépris pour lee religions, a été dé* 
voilée par un nommé Herman Menz, un en* 
trepreneur de maçonnerie, eur aa propriété. 
Sur la base du monument, on peut lire oee 
mole ; “Homo non eet oreatio aed evolutio. 
Djus non feoit hominem, eed homo feoit 
deoe”. Ko voici la traduction : "L’homme 
n’eet pas créé, maie eet le produit de l’évo­
lution. Dieu n'a pas felt ( homme, maie 
Thomme a fait lee dienx.” Ce monument a 
environ quatorze piede de hantear. Satan 
y appareil dans une poiture penchée derriè­
re nae tribune.

mW

Savon 
Baby's Own
Prévient les Irritations et maladies 
de peau qui lent tant souffrir lee 
enfanta. Son emploi est «les plus 
agréable* «m

“
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SURBAU ST ABU BN 1876.Ne ruinera pas
L« BAUME RHUM AL doit ms succès 

à >ine parfaits compréhsnsion aa mal 
q .1 uoit guérir. Sas propriétés balsau»i- 
quas, adouciasautaa at aatMaptiquas 
coaubinésa aa foat la asaillaur ramèda 
pour tous oaux qui touaaMnt Pins tôt il 
sat pria, plus rapids at plus parfaits aat 
la guériaoa.

$îrogrt0 be l’CÊst
SHERBROOKE, 24 NOV.

Bulletin du Jour

OANADa
—Joseph Vérin», di« huit aui, fil» de 

CharlM V#zie», de Pepineauville, e'eit noyé 
•u patiuaal.

— Ou a découvert quiuzi c*« de picote à 
quelquea mille» de Sudbury, diatriot de Ni* 
puaiog, Outario.

—A Arnherathurg, Oui., pendant Pabien* 
ce de aa mère, une üllette de aiz ana, C'ori- 
ne Martin, a mia le feu k aea vêtement» et a 
été biûlée vive.

—A St ('aaimir, un petit garyon de 11 
ana, Jean-l^>uia, enfant de M. (’halle» Trot 
tier, eat tombé du haut d’un quai dan» la 
rivière Ste-Aoue et a’rat noyé.

— La International Paper C'o., de New- 
Yoik, vient d’acheter au Nouveau Bruns­
wick, au prix de $Ü00,00U, une partie de» 
terres à bois de la aucuesaion Richard».

—A Hamilton, Ont., Joseph Sullivan, 
âgé de '25 an» et employé âl’Hamilton Brid­
ge Works Co., a été tué et deux autres em* 
ployé» ont été blessés par la chiite d’une 
poutre.

—La petite Lily, enfant de M. Charles 
White, machiniste, âgée de sept ans, a été 
biùtée k mort en allumant le feu avec du 
pétrole, à la réaidence de aon père, k la 
Pointe StCharles,

—Pendant le mois d’octobre !l,042 immi­
grés sont venus des Ktats-Unia, soit une 
augmentation de 752 sur le mois correspon­
dant de 1904 ; de l’Angleterre et continent 
européen, fi,34G, diminution de JG‘2.

— Un nommé Jack Duly, a été assassiné 
k H itfalo Lake, S milles de Content, Alber­
to. L’asaaaain est connu dana le p»ya aou»
le nom de Peg Leg, il est actuellement en 

■ * ,htre les mains dea hommes de la police mou 
tée,

—On évalue à $‘2,000,000 les travaux que 
fera le Grand-Tronc à Ottawa d’ici i quel­
quea années. Cette somme comprend U 
construction d’une gare centrale, hôtel et 
plus grandes facilités pour entrer au centre 
de la ville.

—Lee citoyens de Brantford, Ont., ont 
envoyé une requête au ministre de la Juiti- 
ce, lui demandant une commutation de pei­
ne pour Félix lloyle, qui doit être pendu le 
15 décembre pour le meurtre de sa mère. 
On dit que Doyle est fou.

—La ville de Toronto est menacée d’une 
épidémie de variole. Dans un seul quartier, 
Toronto Ouest, on compte, aujourd'hui 
vingt-sept cas de picote. Malgré toutes le» 
mesures de précautions prises par les auto­
rités sanitaires, l'infection s’est répandue.

— Le steamer norvégien “Turbin" qui a 
quitté Sydney, avec un chargement de 
charbon pour Yarmouth a donné sur un ré­
cif près de Plie Mud et a coulé en dix mi­
nutés. On pense que son équipage qui 

k seize hommes acomprenait de quatorze 
péri.

—A Toronto, James Smith, âgé de 8*2 
ans, a été trouvé pendu près de sa demeure. 
Ou suppose que ce pauvre gaty in s'est sui 
cidé par suite de disoussious causées par de» 
visites trop fréquentes d’un grand uombre 
de parents de campagne, ce qui l’obligeait k 
céder aou lit et k coucher »ur une chaise.

—Le Kév. Thos. Abbot Nelson, ministre 
presbytérien, s’est noyé accidentellement 
dans le lac Daschène, â Aylmer, dix milles 
plus haut qu’Ottawa. Il y a trois mois, son 
tils Lome Nelson, s'était noyé dana la rivie­
re Humber, k Toronto. Gette nouvelle l’a­
vait profondément affecté. Le défunt était 
âgé de 48 ans.

BTATS-UNIB
—A Rutland, Vt.. pendant qu’il était â 

patiner, Warren Piquette, âgé de 14 an», a 
enfoncé sous la glace et s’est noyé.

—A Meridian, Mis»., Cohn Brown, un 
nègre, a tué k coup de fusil sa femme, son 
père et «a mère. Le meurtrier est en fuite.

—A Saratoga, Henry B. H ancon, âgé de 
78 ans, est mort. C'était une autorité eu 
matière» de constructiou de chemin de fer 
et de mines.

—A Maple Creik, John Jackson, un pro­
priétaire de "ranch," a été victime d’un ac­
cident de voiture. H est mort quelque» 
heures après.

—Marshall Field, üls du grand marchand 
de nouveauté» de Chicago, s’est tué acciden 
tellement en nettoyant son fusil. Il »e pré­
parait à partir pour une ei|>édition de chas­
se.

— Madame Drysdale, de Montréal, et 
Tessie Clark, d’Ogdenaburg, N Y,, ont été 
arrêtées à ügdensburg, sous l’accutation 
d’amener aux Ktats-Unts, dea jeunes Cana 
diennes, dans un but inavouable.

—Un train express quotidien de la Krie 
Railroad Co., a déraillé k Falconer. Le» 
deux locomotives sont au bas du remblai ; 
les deux mécaniciens et les deux chauffeurs 
sont sous leurs machines. On ne signale pas 
de voyageurs tués.

—A Brattleboro, Vt., pendant qu’il était 
à creuser un canal, uu nommé F. J. Robert 
frappa une cartouche de dynamite avec sa 
pique. Une explosion formidable se pro­
duisit aussitôt et outre les nombreuses bles­
sures qui mettent ses jours en danger, Ro­
bert s'est fait crever les deux yeux.

—A West Berkshire, Vt., un nommé R. 
D. Ruhlee a été arrêté par l'officier dea 
douanes des Ktats-Unis, pour avoir tenté 
de passer des liqueurs enivrantes en contre­
bande dans la république. Une paire de 
chevaux ainsi que sa voiture et pour envi­
ron $400 de boissons ont été saisis. Le tout 
représente une valeur d'environ $1 ‘200.

—Pendant qu’on était en train de fêter 
■on cinquantième anniversaire de naissance, 
John A. Fichtelman, de Ntw York, s'est 
suicidé en se faisant sauter la cervelle. Le 
mobile qui l’a conduit k cet acte désespéré 
est, selon les paroles qu'il avaient dites, 
parce qu’il était âgé de 50 ans et qu'il n’a- 
vait pas de travail. Fichtelman était bar- 
hier de son métier.

—A Nyack, N. J., W. H. Jones, Âgé de 
trente-cinq ans, s’était pris d'amonr pour 
Jessie Britton, une enfant de eeixs ans, et 
la poursuivait de ses attentions. 8ur la de* 
mande de Jessie, ses deux frères, Harry et
Frank, lui ordonnèrent de s’éloigner ; alors

i insJones sortit un revolver et ma instantané­
ment Harry ; se tournant eur Frank, il dé 
chargea deux foie son arme sur lui et lui in- 
fligea des blessures probable ment mortelles. 
On a retrouvé dans un bois le cadavre de 
Jones, le or&ne fracturé par une balle.

▼nos PATS

—Le réponse chinoise aux proposition» 
japonaises est attendue. Un diplomate .la- 
pooftit dit qu’il l'Atteod à c* quu 1r oorifé 
recce ierc courte et qu’il c'y Bure pa» de 
demande qui puisse «amer de sérieuses dif­
ficultés.

— Le conseil du comté de Londres a déci 
dé de présenter un bill au parlement, k IVf 
fet de se f»ire autoriser k construire une 
usine pour la fourniture du pouvoir éleoiri 
uue à la ville de Londres et aux banlieue», 
au coût approximatif de $40,000.000.

—A Venise, de» marées hautes anormale» 
se sont fait sentir. Tout le trafic a été ar­
rêté daus les partie» ba»«e» de la ville qui 
ont été inondée». Un grand vent du large, 
accompagné de forte» pluie», est la oau»e de 
cette élévation extraordinaire de» eaux.

—D'après le» rapport» parvenu» à Wa­
shington, une révolution e»t sur le point 
d’éclater à St. Domingue. Le» autorité» de» 
Ktats-Unia admettent qu’une révolution est 
à prévoir k St. Domingue et que le gouver 
uement de Washington cal »urle point d’in­
tervenir.

—Le Pape a reçu »'’cc un vif plaisir Tuf 
fre du comte Witte de l’étahliiscunent d’une 
nonciature k Saint-Pétersbourg. On dit que 
Mgr Symmon», qui a été récemment exilé 
de Russie, »era le premier k occuper le »iè 
ge. Mgr Symmon» »’e»t réfugié en Améri­
que aptès son dépsrt do Russie.

—('eut vingt-huit personne» ont perdu la 
vie dane le naufrage de 1’ "Hilda". La mer 
a rejeté (K) cadavre», y compris celui du ea
pitatue Gregory. Treize cadavres ont été
{deotifiée. James Conter, un de» matelot» 
survivant», dit qu’il n’y a pas eu «le pani­
que» k bord ; le navire a frappé le» récif», 
le» chaudières ont fait explosion et 1’ “Hil­
da" s’est brisé en deux.

— Le» désordres agraire» ne font qu’aug­
menter d’importance à Kunk, Russie. Le» 
domaine» «lu prince Kaasatkine Huatkofi»- 
ky ont été mis à sac par le» paysan» qui ont 
attaquée! ble»»é le priuce et la priuc«'»»e. 
Plusieurs bâtiment» ont été incendié» et le 
bétail et le» chevaux enlevé». A Pernau le» 
aocialiites ont envahi l’égli»e durant U ser­
vice divin. H» ont étranglé le pope et Pont 
traîné d«hors. Le» Itdèlus »e sotil enfuin.

ECHOS DU JOUR.

—Le prince Arthur do Connaught vien 
dra probablement au Canada très prochai 
nement.

—On aoaoaoo qoo le gouvernement estjoe logouv
décidé è accorder le saorags universel an
•srntin eoorefe an Rusais.

—On a ressenti on violent tremblement 
de terre, à Maraoaibo, A renais» ai Toouyo. 
Ces deux dernières villes ont subi de graves 
dommagee.

—A Berlin, le conseil municipal a décidé 
la oonatruotiou d’un chemia da fer souter­
rain qni traversera la ville de nord au sud 
La voie ferrée coûtera $14,000,000.

Sum k _MU8rttataUKîN]wiAchita

—Les exportations domestiques
du Canada pour le mois d’octobre se 
sont élevées à $30,092, C99, soit une 
augmentation de $10,585,549 sar 
l’année dernière. Les exportations 
totales pour les quatre mois finissant 
le 31 octobre s'élèvent à $82,818,288. 
ce qui est un peu plus de $7,000,000 
sur la période correspondante de 
l’année dernière. Les importations 
durant les quatre mois ont été de 
$92,889,671, contre $87.377,408 
l’année précédente. Dans le mois 
d'octobre, les importstions ont été de 
$2^,906,826, soit $2,000,000 de plu» 
que pour le même mois de l’an der­
nier.

SOIXANTEQUATHE ANS

— La législature de Québec sera 
très probablement convoquée pour le 
11 ou le 18 Janvier prochain.

—La nouvelle législature d’Alber 
ta comptera deux Canadiens français, 
51 M. L. Boudreau, et Lucien Dubuc.

—Sir Wilfrid Laurier agira com­
me ministre de la Marine et des Pê­
cheries durant l’absence de l’hon. M. 
Préfontaine en Europe.

— L'information de presse allant à 
dire que certaines avances avaient 
été faites par Washington pour rou­
vrir les négociations sur la question 
de la réciprocité commerciale est 
absolument dénuée de fondement.

—Une dépêche de Calgary prétend 
que des actes nombreux de corrup­
tion ont été commis au cours des 
dernières élections provinciales. Un 
nommé Lake, libéral, a été arrêté. 
M. Bennett annonce qu’il travaillera 
à mettre à Jour tout le mal qui a été 
commis et à faire punir les coupables.

— La date des premières élections 
générales dans la nouvelle province 
de la Saskatchewan vient d’etre 
fixée. L’appel nominal aura lieu le 4 
décembre et la votation le 13 du mè 
me mois. Des candidats sont sur les 
rangs dans chaque comté, sauf dans 
Yorktou, où les libéraux n’ont pas 
encore fait leur choix.

—La tournée d’adieu de la plus 
grande tragédienne française des 
temps modernes, Mde Surah Bern­
hardt, est l’événement artistique par 
excellence de la saison nu Canada. 
Mme Bernhardt, durant la semaine 
qu’elle passera ù Montréal, donnera 
huit représentations, dont deux ma­
tinées, une le mercredi et uue le sa­
medi.

— Un nouveau Journal vient de pa­
raître A Ottawa. Il s’appelle The Ot 
tatvan et est publié à seize pages tou­
tes les semaines. Le Journal est très 
bien fait. Il n'arbore aucun drapeau 
politique. Sou programme sera plu­
tôt municipal et industriel. Il veut 
travailler au développement de la 
ville comme centre industriel et capi­
tale d'un grand pays.

—Uue dépêche d’Ottawa nous ap 
prend que le trésorier île la province 
de Québec a donné au gouvernement 
fédéral l'assurance que la loi des 
commis voyageurs sera remise a l’é­
tude et modifiiée à la prochaine ses­
sion de la législature. Les modifica­
tions projetées seront, afllrme t on, 
de nature à faire disparaître le mé­
contentement que la taxe a suscité 
dans la Grande Bretagne.

—Le compte des bulletins dans l'Al 
berta n’a pas été favorable aux can 
didata de l'opposition. M. Wallace, 
candidat libéral dans High River, a 
été déclaré élu, ce qui réduit à un 
■eol député la représentation consor 
vatrice dana la nouvelle législature. 
L’opposition se composera donc seu­
lement du représentant de Rosebud, 
mais il paraît que le député de Rose 
bud, M. Heibert, est un*Menuouite 
non naturalisé. Il ne pourra donc 
pas prendre son siège.

—Un ministre, deux libéraux et 
un conservateur ont été élus mercre 
di aux élections partielles qui ont eu 
lieu dans Yoik Nord, Lambton 
Ouest, Antigonish et Wentworth 
L’hon. II. Aylesworth l’emporte dane 
York-Nord par 500 voix de majorité. 
Dane Lambton-Ouest, M. Pardee, le 
candidat ministériel, a une majorité 
de 200 environ. Antigonish a donné 
68 voix de majorité à M. Chisholm, 
le cadidat ministériel. Le candidat 
conservateur dans Wentworth, M. E. 
D. Smith, nooien député, aembie sor 
tir victorieux de la lutte avec une 
majorité da 27.

La Contestation d’Election dans 
Compton

Lo pay h célèbre aujourd'hui le 
soixante quatrième anniverseirn de 
naiatianco du très honorable Sir Wil­
frid Laurier, premier ministre du 
Canada.

Sir Wilfrid est, à ce moment do sa 
vie, dans toute sa gloire. En dépit 
do sos soixante quatre ans, il préside 
aux destins do l'Etat avec autant de 
vigueur et de lucidité qu'aux Jours des 
grandes victoires. Et puis, à le voir 
passer, on ne lui donnerait pas c«‘t 
âge. L'œil est un peu pensif, la tête 
un peu courbée, mais le corps est en­
core droit et la démarche facile. La 
tête a conservé cette fière distinction, 
cette bonne grâce qu’on lui a toujours 
connue.

Lo Canada, si fécond en hommes 
d’Etat, la patrie d«;8 Papineau, des 
Chaplwau, des Lafontaine et «les Car 
lier, la terre prodigm» «h*s orateurs do 
grands talents, a dans Sir Wilfrid son 
plus illustre enfant. On peut dire que 
sa gloire a mis de la lumière au front 
do notre pay*. Il s’est élevé par la 
seule force de son talent jusqu’au 
faîte. Et malgré le finalisme des 
races, malgré l’envie, même la haine, 
il tient dans si>s mains vigoureuses les 
rênes du pays. Il le conduit vers une 
cime éblouissante et que lui seul en­
trevoit. Rêve grandiose qui a fait 
blanchir et courber sa noble tête. 
Nous n’avons point â repasser ici la 
vie si remplie (i'actes et «l'œuvres re­
marquables de Sir Wi-frid. Un litté 
rateur de mérite l’a fait mieux que 
nous ne pourrions le faire. Et puis, ce 
que l'histoire burinera plus tard sur 
l’airain est déjà marqué sur toutes les 
villes du pays et dans tous les cœurs 
canadiens et surtout canadiens- 
français. La politique, cette passion 
particulièrement forte en notre pays, 
a pu, par cette force même, no pan 
rendre justice à son talent, a son ca 
ractère et à ses œuvres. Mais politique 
mise a part, des hommes exempts de 
parti pris, d’envie ou de fanatisme ne 
pourront que se joindre à nous pour 
rendre hommage au grand homme 
d'Etat canadien. Papineau avec plus 
d’intransigeance et de rigidité n’est 
qu'un fougueux tribun qui neus a fait 
plus de mal que de bien. Uu pays 
comme ie nôtre ut1 se conduit pas avec 
des discours autorisatoires et plus 
cliauvinistes que patriotiques. Les 
réclamations passionnées et sans me­
sure n'amènent que des crises les plus 
regrettables entre les nations de diffé 
rentes races et de différentes religions 
qui composent uu pays comme ie 
Canada. Lafontaine a plus fait pour 
la paix et le boulnur des Canadiens, 
anglais et français que Papineau. Et 
Sir Wilfrid Laurier a plus fait encore 
dans ce noble but que Lafontaine. 
Quelle intelligente diplomatie ne 
fallait-il pas pour tenir en bons termes 
et en lionne relation commerciale, 
politique et sociale, deux races si dis 
semblables par la religion, la langue 
et le tempérament. Quel tact, quelle 
délicatesse demandent une pareille 
œuvre. Car, c'est là presque un mira 
cle. Le Canada est peut être le seul 
pays dans lequel deux peuples, séparés 
par le génie, la religion, la langue se 
mêlent toujours avsc courtoisie et 
même avec amitié sans jamais pour 
tant se confondre. Et ne marchons 
nous pas rapidement vers l’accomplis 
semeut de cette œuvre éminemment 
morale et chrétienne ? Certes, il y h 
des fanatiques. Il y en a dans les 
«leux camps, il y en a partout. Mais 
en dépit de leurs cabales et de leurs 
factions, quel progrès n’avonB-nouR 
pas dans l’entente cordiale des popu­
lations. L’estime que les peuples de 
langue anglaise portent nu premier 
ministre canadien-français, rejaillit 
sur chaque membre de la grande 
famille française en Canada.

Que Sir Wilfrid nous permette 
aujourd hui de nous unir à nos frères 
anglais et français, de le remercier de 
ce qu'il a fait pour le Itonheur de 
chacun, pour notre prospérité en gé­
néral, pour l’accroissement de nos 
industries, de notre commerce, de 
notre agriculture et do nos moyt'ns de 
transport.

Qu’il nous permette encore de lui 
présentiW l’expression iière et aponta 
née de notre respect, 4e notre admira­
tion et de nos vœux les plus enthou 
siastes ot les plus sincères.

A. E. Pitoutx.
Le Temp* d’Ottawa.

Mercredi, les juges Lemieux et 
Hutchinson ont rendu jugement dans 
la cause de la contestation de l’éleo 
tion de M. Hunt dans Compton.

Prenant en considération les décla­
rations de l’intimé et du requérant, 
dont nous avons parlé mardi, les sa­
vants juges ont déclaré l’élection de 
M. Hunt, le 3 novembre 1904, nulle 
et l’ont annulée avec dépens contre 
l’intimé.

La Cour, daus un délai de douze 
jours, en avertira le Président de la 
Chambre des Communes.

Le siège de Compton, à Ottawa, se 
trouve vacant. Il va falloir une nou 
velle élection. On dit que cette élec­
tion aura Heu à la fin de décembre ou 
au commencement de janvier pro 
chain. Il est question «le M. Pope 
comme candidat conservateur ; on ne 
sait pas si 51. Pope acceptera la can- 
diihiture. Il pourrait se faire qu’il 
n’y «fit pas de contestation et que 51. 
Hunt fût élu sans opposition.

Dans ce cas, disent plusieurs honi 
mes politiques do Sherbrook»», des 
deux partis, les contestations d’élec 
tion dans Stanstead et Sherbrooke 
seraient abandonnées.

M. Hunt aurait donc seul été la 
victime !

Mtre Lamarche ne se compta pas 
pour battu. Dans la soirée, il pre­
nait un autre train en destination tie 
Coaticook. A deux heures du matin, 
prisonnier, constable et avocat se 
trouvaient réunis dans un hôtel de la 
localité.

Mtre Lamarche put alors à son 
aise remettre au détective son bref 
d’habeas corpus. Oo revint à Mont 
réal par le premier train et à 2 heures 
mardi après midi, l’accusé comparais­
sait devant le juge Loranger.

Comme la requête d’habeas corpus 
ne mettait en cause que le policier 
Gareau, 51 tre St Julien demanda à 
intervenir de la part de son client, M. 
Chabot, afin de faire maintenir les 
procédure et le mandat originaire.

A la suggestion de Mtre St Julien, 
t’accusé fut admis à caution.

Ln juge Loranger a ensuite ajourné 
au 27 novembre, l’audition de cette 
cause qui promet d’être très intéres­
sante.

LE REGLEMENT N0. 240

La votation, mardi, sur le R*'*gle- 
ment No. 240 accordant un bonus et 
exemption de taxes à la Canadian 
Rand Drill Company a été relative 
mont forte. Elle a été forte surtout 
on faveur du réglement.

Il y avait, dans la ville, 1,118 con 
tribuables habiles à voter ; f>69, soit 
environ 50 pour cent, ont voté.

550 ont voté p«»ur le n^glement ; 19 
contr«\

Les «ôtes se divisent comme suit :
Contre' Pour

• Kst 147
Sud 197
Centre 04
Nord 142

550
19

19

Majorité pour 531
La Chambre de Commerce a beau 

coup contribué à faire adopter ce rè­
glement, et espérons que ce sera pour 
le plus grand bien de la ville.

M. E W. Gilman, le gérant gé­
néral de la Canadian Rand Drill 
Company, s’est montré très satisfait 
ue cette expression do l’opinion publi­
que. L«s travaux en vue seront corn 
tuencés de bonne heure, au printemps.

Les usines de la Canadian Rand 
Drill Company furent ouvertes le 30 
novembre 1899. Les progrès de cet 
établissement ont été très remarqua 
blés. La compagnie emploie aujuur 
d hui 150 personnes.

L’HISTOIRE SE REPETE

Les tribunaux de Montréal vien 
lient d’être saisis d’une all'iire qui 
rappelle sur plus d’un point l’odyssée 
«le Gaynor et Greene.

La semaine dernière, In détective 
Gareau arrêtait Raoul G. Pn lD, sous 
l’accusation d’avoir obtenu $21 sous 
de fausses représentations de M. 
Chabot, de Paquetteville, district de 
St François.

Le mandat d’arrestation qui avait 
été signé par un juge «le Coaticook fut 
visé par le juge L. W. Sicotte. Le 
prévenu fut traduit devant M. Sicot 
te «jui on vertu de l’article 566 du 
Code Criminel avait la discrétion 
dans uue certaine mesure de faire 
subir à l'accusé son procès à 51ontréal, 
ou ie renvoyant devant un magistrat 
de Coaticook. 51 tre Lamarche, avocat 
do l’accusé, a demandé à M. le juge 
Sicotte de faire subir ie procès de son 
client à Montréal.

Mtre J. A. Sb Julien, le procureur 
du poursuivant, a produit plusieurs 
affidavits, attestant que tous les té 
moins de la poursuite se trouvaient à 
Coaticook et que partant il serait 
préférable que M. Piehé fût renvoyé 
devant un juge de cette dernière 
localité.

Le magistrat Sicotte, après avoir 
entendu les deux parties, crut devoir 
remettre le dossier do l’affaire entre 
Ii«h mains du juge Desnoyers. Pendant 
trois séances consécutives les avocats 
firent valoir leurs prétentions respec 
tives. Finalement le juge Desnoyers 
donna gain de cause à 51. J. A. Ht- 
Julien.

En conséquence, lundi soir, l’incul 
pé Piehé dut ae résoudre à se rendre 
à Coaticook, sous la garde du police 
inan Gareau. Mais comme dans la 
journée, le détective avait appris que 
Mtre Lamarche avait obtenu un bref 
d'Iisbeas corpus et que ce bref allait 
lui être signifié à son arrivée k la gare 
Bonaventure, il crut de bonne guerre 
d’aller prindre le train de 4 25 hrs, à 
la Pointe St Charles.

HONNEUR AU MERITE

C'est avec plaisir que nous venons 
d'apprendre que les juges de la grande 
Exposition des Cantons de l’Est ont 
décerné un diplôme à la "National 
Gas Co.,” pour ton générateur "Na 
tional” qu’elle y a exhibé.

Co diplôme est la plut haute marque 
d’honneur accordée en pareil cas. Ceci 
prouve d'une manière bien précise du 
mérite dont jouit le Gazogène "Natio­
nal", et nous pouvons sans hésitation 
prédire que les améliorations quo corn 
porte ce gazogène semblent avoir les 
mêmes < ffuts pour la lumière Acétylène 
que les améliorations 51arconi ont fait 
subir à la télégraphie tans fil.

Cette nouvelle nous a été d'autant 
plut agréable, attendu que l'honneur 
d'avoir perfectionné et reudu pratique 
l'usage de l’acétylène pour l’éclairage 
revient à un des nôtres, 51. J. O. 
Brousseau, de North Hatley.

nuwnfj

Sweet
fumées

universellement

*

Mgr LaRoeque 4 Cookahire

51 gr Paul LaRoeque est allé à 
Cookahire, mercredi, accompagné de 
51. lo supérieur Lefebvre, du séminai­
re, M51. los abbés Charest et Gosselin, 
de l’évêché ; 51. l’abbé St Jean, curé 
de Rock Forest ; M. l’abbé Desève, 
du séminaire. Ha Grandeur est allée 
rendre visite à 51. le curé Godin, de 
Cookahire, et voir la nouvelle église 
érigée pendant son absence à Rome.

Dans la matinée, 5fgr LaRoeque a 
officié pontificalement à une messe 
solennelle et donné le sermon. Il a 
félicité les catholiques de Cookshire 
de l'érection de leur nouvelle église.

A midi, il y eut banquet au presby­
tère. Plusieurs prêtres des paroiB«-e8 
oisines «'•taieut présents.

LA 8TE 0E01LC

Au séminaire, on a célébré la Ste 
Cécile et la Ste Catherine en même 
temps, merci edi roir.

Les i hiloBOph‘*8 do dernière année 
ot la Société Chorale de ünunod ont 
fait les frais de la soiré<>, avec un 
succès brillant.

La faoftro du séminaire a exécuté 
d’excellents morceaux.

Outre les prêtres du collège et les 
élèves, on y remarquait plusieurs des 
prêtres de l’évêché et un bon nombre 
(ie hiïqnes.

Au point de vue littéraire et musi 
cal la soirée a été magnifique.

Au couvent du Mont Notre Daim», 
il y avait charmant concert par les 
élèves musiciennes.

Mgr H. O. Chalifoux, V. G , prési 
dait.

Le programme comprenait plusieurs 
morceaux d’une musique reidierchée, 
qui furont exécutés avec beaucoup de 
distinction.

NECROLOGIE

M. Walter Kavanagh est décédé, 
mercredi soir, à sa résidence, rue Dor­
chester, Montréal. Il a succombé 
presque subitement à la maladie de 
cœur.

Né à Montréal, 51. Kavanagh était 
le fils de feu H-'my Kavanagh, de 
l’acciae. Sa mère était la tœur de 5fgr 
Horan, évêque de Kingston.

Lu défunt était âgé de 52 ans. De­
puis quelques années, il était engagé 
lans les assurances.

Uue veuve, deux enfants et deux 
frères lui survivent. 51mH Kavanagh 
est la fille de feu Thon, juge Doherty, 
et la sœur de 51me II. W. Mulvena, 
de Sherbrooke. S «s deux frères sur­
vivants sont le R. P. Isidore Kava­
nagh, H. J., et M. Henry Kavanagh.

Nos sincères condoléances à la 
famille.

EASTERN TOWNSHIPS 
BANK

Assemblée Annuelle

Avis est par le présent donné 
que l'assemblée générale annuel­
le des actionnaires de cette ban­
que aura lieu à sa maison de 
banque, en la cité de Sherbrooke, 
le MERCREDI, SIX DECEM­
BRE prochain. Le fauteuil sera 
pris 4 2 heures p. m.

Par ordre du Bureau,
J. MACKINNON, 

Gérant général. 
Sherbrooke, 31 oct 190$.

Synopiii du Règlement! concer­
nant lu Homutudi da lord- 

Dont Oaoidien.
TTOUTK section paire des terres fédérales 

dana lea province» du Manitoba ou da
Nord.-Oueat, sauf 8 et 80, non réservée,^peut
être Inaeriio par tonte personne qui est

‘ ‘ * ‘lie, ou tout homme Affé deque chef d’une famill 
plus de 18 nna, pour retendue d’un quart de 
sect ion de 100 acre», plue ou moins. 

L'inscription peut être faite en pereonne nu 
bureau local de» terres pour le dUtrict dana 
lequel la terre est située, ou, al le homotleader 
le désire, il peut, sur demande au miniatre de 
l'Intérieur. Ottawa, au Committsaire d’ituml 
«ration, Winnipeg, ou à l'agent local être au 
torUé à faire faire l'inscription par quelqu’un 
pour lui.

Le homesteader eat obligé de remplir les 
a 1»condition» require» d'après 1 un des e-jratèmee 

cl deawua :
(I). Une résidence de six mois au moina et la 

culture de la terre chaque année, pendant
trois ans.

(8). 81 te père (ou la mère, al le père est décé­dé) du homesteader réside sur une forme dana 
le volainage de la terre inaorite. la eond tion
de réeidrnoe sera rempile al la personne de 

la mère.meure avec le père ou______
(S). 81 le colon tient fen et Ueu aur .la terre

powsédéo par lui dans le voisinage de aea 
homestead, la coédition deaaviMumawxeeaa» ao» amgwaxavewve «av ____________
plie par le faitdeaaréaidaaeeanrladitete te. 

mol» par 4Un avla de six moie par ée U devra être 
de» terre» fédéradonné an Cdmmiaaait* des terres fédérales a 

Ottawa, de l'inteation de demander une p
tente.

W. W. OOUY,
8ous-ministre de l'iatériear.

llmSaov.
VKNTK D'HUI881KIt.—Dans laConr 8upé- 
v rieure, diatriot de Bt-Françola, No. 7tf. 

L. A. Bayley, demandeur, va. i. A. Montml 
ny. défendeur. 8oreal vendus par autoritéde

du7 * ‘ “
cité .. _______ _

In défendeur auiaia eneette

ASSURANCE.
Prémunissez-vous contre le feu en tenant ! ï 
votre propriété bien asaurée à un bureau sûr. 11

W. S. DRESSER & GO.1
a CAME (TUTHMM,

SHERBROOKE.
«ff’Oérnntn pour Un Oontonada l'Bat du In MOMTH AMM RIO A N Lira ( * DURA NOM OO .de Toronto. Ont.-Dnn annota netlfW demandén dune i Je ) 
trlctn non rsprésontéa. De bons oontriig Inar oaront doooén. 1 (

H. G. WILSON & SONS
Entrepôt de Pianos et d’Orpes

FONDÉ EN 1863.
Le principal établissement dans les Cantons de l’Est pour 

Pianos, Orgues et Instruments de Fanfare, et toutes autres sortes 
de marchandises de musique. Seuls agents des célèbres Pianos 
Heintiman & Co., Mason & Risch, Kranich & Bach, Wilson et 
Berlin.

Pianos neufs de $250 à $1,000 toujours en magasin.
Orgues neuves de $50 à $500. Bas prix spéciaux pour les 

églises, les écoles et les couvents. Pianos et Orgues à louer. Pia­
nos et Orgues accordés et réparés. Assortiment spécial d'Orgues 
d’églises, ce mois. Seuls agents pour le pianiste “Angélus ”

Nouveaux catalogues envoyés à aucune adresse gratuitement.

H. C. WILSON & SONS,
63 Rue Wellington, SI81BB00IK. • Sneonnale i Magog.

Je sais que le LINIMENT 5IINARD 
guérira la diphtérie.

JOHN D. BOUTILL1KU. 
French Village
Je saie que le LINIMENT M1NARD 

guérira le croup.
J. F. CUNNINGHAM.

Cape Island.
Je laie que le LINIMENT MINAUD 

est le meilleur remède sur la terre-
JOS. A. 8NOW.

Norway, 51e.

VBNTE PAR LB SHERIF.
FIERI FACIAS DK TERRIS.

Dan» 'a Cour do Circuit, dan» ot pour le 
comté «lu Lac Méiantlo, Saint-François, a »aUUIIIbD fl«l X^saai 1 va u «**••• a» v, -w
voir: No. 21(5. Cyrille Fortier, demandeur;

ÉnilMimÉMÉf l-----—contre Maiorique îxisage défendeur.
Un certain lot de village ou emplacement, 

connu ot désigné comme étant le lot numéro
dlx-Hopt cent quarante-cinq (174S), du village 
de Mégantic, dans ie comté «lu Luc Mégantic, 
dans ie district do t-alnt-FrançoD, suivant le» 
plan et livre de renvoi du cadastre officiel 

our le dit village do Mégantic—avoo le» b&- 
uRses et amélioration» deeau» faite» et érigée», 
circonstance» « t dépendance» ; la dite proprié­
té bornée en front par une nielle longeant la 
voie du chemin do fer Pacifique Canaulen.

Pour ôtro vendu à la porte do l'égll»e de la 
paroisse de Sainte-Agnèt, de Mégantlo. dana 
le village de Mégantlo, lo cinquième lour de 
décembre prochain, a dix heure» de l'avant- 
midi.

Bureau du Shérif.
Sherbrooke, 2» novembre Uklk

Shérif.

VENTE PAR LE SHBRIF.
FIERI FACIAS DE BONIS ET DK TERRIS.

Cour Supérieure, district de Saint-François. 
' * Alfr * ** "— J------ ..................No. OU. Alfred Hobson, demandeur; contre 

Joseph Axarie Archambault, défendeur.
lo. Un lot de terre Hitué dan» le quartier 

sud de la cité de Sherbrooke, dan» le district 
de Salnt-Frauçoi», connu et désigné sur le plan 
du cadastre officiel et au livre de renvoi pour 
lo dit quartier sud. comme lot numéro treize
cent quatre (1301), fai-ant front sur la rue

‘ — •" *“"■----Wellington-avec le» bâtisses sua érigées et 
améliorations faites.

2o. Deux lots de terre contigus, attuée dans 
le quartier noid de la dite cité de Sherbrooke, 
connue et désignée aur le plan du cadastre of- 
tlciel et au livre de renvoi pour le quartier 
nord, comme lots numéros sept cen t vl « gt arpt 
ot «ept cent vingt huit (727 et 728), le» d-ux lots
faisant front sur la nio Montréal-a«rec toutes 
...........  • *-----——**— faites.les bêtise» sus-erigée» 11 amélioration» —-----

loexdite deux lots nuména «-ept. cent vingt
sept et sept cent vingt huit <727 et 728), pour 
- ------ aeuflot comme une seuleêtre vendue en un —-------- , -------
propriété, par ordre de la cour supérieure.

Pour être vendus dans mon bureau, au pa­
lais de Justine, dans in dite cité de Sherbrooke 
lu douzième jour de décembre prochain, à dix 
heures de Pavant-midi.

Bureau du Shérif,
Hturl.rûoko, 22 uovembro

Shérif.

AVIS DE FAILLITE I
DANS L’AFFAIRE DK

DAMA8B LABONTÉ,
De CH ARriKitVIi.LK.gue., FAILLI.

Le soussigné vendra par ENCAN PUBLIC, 
A son bureau, N«i.87 TRUK WELLINGTON,a son uurt-au, no. si 
SHERBROOKE, gué,.

Jeudi, le 80me jour de lovembre 
courant, 1805, i 2 h F. I.,

a propriété suivante appartenant nu dit failli, 
■avoir :

Ce certain morceau ou étendue do terre (dns 
particulièrement connu et désigné sur M plan 
de cadastre et livre de renvoi pour le canton 
d'Emberton com me partie du lot numéro 
vingt-trois C, dans le deuxième rang du dit 
canton d'Kmbertoo. mesurant cent pieds et 
demi de longueur.du Nord au Sud. par,deux 
cent neuf pieds de profondeur, de Ifcat * 
l'Ouest, borné ver» l’est par le ehecnla publie 
condulaaat à la ‘igné provinciale ; nu nord pur 
le lot numéro vingt trola B. appartenant à 
Joseph Boudreau, et ver» le end et l'ouaet par 
l'autre partie du dit lot numéro vingt trota O. 
contenant un demi acre en «nperAçie. avec 
bAtisses et dépendance»! dessus érigées et 
construites. Cette vente sera faite sujette 
aux hypothèque» et autres chargea grevant la 
propriété.

Daté ce»novembre 1905^ p R0yKj^ 
Fldél Commtaaaire.

O. H. KKRR fc CIE..
Kacanteura.

CANADA,
PROVINCE DK QUEBEC. 

Diatriot de St. François.
COUR 8UPKRIKURV.

No. 105.
Sherbrooke, le aelxlèmo lourde novembre 1905. 

ItKWANT OKNK8T 4k FHASKIt, P.C.8.
THOMAS STOKES, GKORGE W. 8TOKKM. 

CARLOS A. 8TO"“ ~>KK*. MAURICE T.
STORES, loua du canton de Bury, dans le 
diatriot d»______ St-François, entrepreneurs et
manufacturière et oo n«aoolés. comme tels 
y faisant affrires en société sous le» nom et
raison aooiaie de "Thomas StokeeM 8«ms.'taoeItomandtura,

VH,
WILLIAM ROBERTSON, cl devant du can------------------ -------------------------------------- ue veau v ««m

strict de Sl-Fran- 
e Kidlenville, dans 

Pétât du Maine, l'un des Ktats-Unia d'A-Maine,
mérique,

DifciuUura.
It est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois.
UKNKST ic FRASER.

P. O, 8.
W. Ii.8llURTI.KVK,

Proc, dea demandeurs.

ON DEMANDE
Un bon cultivateur marié, pour prendre aoin 

d une petite ferme A quelques milles de la 
ville.

S'adresser à
Jno L. O. BELANGER.

RAILWA't
SYSTEM

Lea trains arrivent ot quittent Fherbrook» 
comme suit :
Laisse pour Arrive d<
liiHMj
il Pt p.m.
22
3.:
8.:

t. !

I32n.m. /Portland, Boston, sta. 1 3.10p.i 
1. I Int., tous les Jouis. / 2.30 a.t

!.30 a.m. / Montréal, Toronto, Chi- 
t.lOpn». \r

Inü. tous les Jour s, "I iÜiSa’.m
cago. I'6üe»t. tTiTjounî, hli'lS pi!» 

1.15 a. m. / Montréal, Qué- f «.os p.m 
..1, Jours, < bec et stations { 1.1. jour
ex dimanche I intermédiaires lex.dinmncli 
8 05 p.m. /Islind Pond et) 9.15a.m
.1. Jours, { stations } U I.Journ
rx.dimanche l intermédiaires J ex.dimancli. 
6 30 p.m. /Richmond, Québec') 1.(9pm 

:. 1. Jour». J et stations intermé-1 1.1. Jour» 
excepte le ) diaires et points j excepté
dimanche i 

4.49 p.m. 
ex.dimanohe

intercoloniaux
4.49 p.m. / Cortloook et sta- \ a.to p t 

\ lions inter. [

dinmiuli 
0.30 p tu 

ex.dinmnrh
D'élégante chars-palais-eafé circulent, sur le 

trains du ‘-------I—V'” p»%»««av a»aaVtvaïuei 1. oui
u Jour entre Montréal et Portland. 

Adressez-vous on écrivez pour détails »
C. H. FOSS,

Agent de ville pour passagers et billet», 
ellington. SherbrocV3 rua Wel_____ ___ ______

Ou T. RING, agent de la Htatiou.

^Pacifique 
' TcanadieM

VOYAGEZ 
PAR LE

C. P. R.
La route populaire du Canada.

Pour billets, informations, etc., s’adresser i 
aucun des axent» de la compagnie, ou A

Tél. Bell 130.
K. H. 8KWKLL, 

Agent des passager* de la cil* 
BAtisse des Art».

A Vendre ou a Louer.
Maison et dépendances, toutes les counuodi 

tée modernes, 18 acre» de terre avec bon ver
g-r, No. 185 rue Uowea Avenue. 

La maison aveavec te verger sont loués endeni- 
ble, si on le préfère.

WM. MURRAY 8c CO.
17 19 rue K ng.

-A. VELISriDiRE
Une grande terre daae Orferd, prés de» Il mlgrande terre ______ _____

de Hherurake, une Mitre grande terro et 
1 l’exposIota d bAtir prés de terrain de l’exposition, A

*—* * * * ---- ' “------en brt-Hherbrooke, et deux belle» résiden 
que, à Hkerbrouke. Amsua

i. A. ARCHAMHAULT,
Notaire

DR. J. DESJARDINS
oouusra er aobistb,

Coin 8te-Cathihne ut Ht-Timothée
MONTRÉAL.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

Dinirict de Ht-Fraoçoia.
COUR BUPKRIKt KK.

No. 12.
L’Acte des Elections contestées dit Domi­

nion et Amendements.
OMKK BEGIN, de laeité de Sherbrooke, dans 

le district de St-François, charpentier,
Demandeur.

es.
ARTHUR NORRRYH WORTHINGTON, de 

brook* 1 mla cité de Short 1 susdite, médecin.üifendeur.
Audit demandeur.
Audit défendeur. . .
A Mire F. W. Hibbard, procureur du de-

TMtrm Hard. Fraser 8c Rogg, procureur» 
da défendeur. _ _ ,

Et au shérif da district d# Bt-Fraacoi». 
Meaateura —Recevez avla qas dans te causa 

do la foaoête d'élection dudit demandeur cou 
testa* tréléctl on dédit détendeur pour le «lu 
triet électoral da Sherbrooke, tenue tes 27me 
Jour d’octob e «4 >«»o Jour do novembre 19W. 

reapaotlremont te» Jour» de oomlnaUou 
votation, ladite requête sua mentionnée

JouréteatU-^__ i k___  _
ot de votation, ladite requête,------- .
sseaï aïtoSiiw
prochauTeommoucaat àdlx neuraode I avant- 
midi, ot tête Jouraaubvêqueata aelon qu il en

u*“*asr-»ABAW^
Vraie copie.—Gbmést 8c Fraskr. P. C. &

.CANADA, __ \
PROVINCE DEgUMBCj

Diatriot de L _
DANS LA COUR SUPERIEURE. 

No. I7L
Dame Marte Agathe Glrnrd. du canton 

Emberton, daae le dJetriot de Salat-Franvo^'r.mberton. oaae ie matrice épouse commune en bteoe deDamaee Lxbouté, 
du même Heu, marchand général. 
latente nna action ea séparation de bien» oon
tre aon dit époux.
' BberbrookeTIfooTeigbre IMé.
5.81

__ÏS. C cabana
Proa date demandlereatR

AvlsWl
ce da <

Hotmëë.
■dru de

Charle» 
1 blandi

—». V-L prochaine

Sê JTTteS: ÏÏ3? mKSÆftê if*** ‘“oon
nua. P»—

Agente A Ottawa.

* i■

036462



NOTB8 LOO ALBS

—M. D. W. Sternum a acheté la 
propriété de M. J. L. Vineberg, roe 
Québec et avenue Fulton.

—La rougeole eat presque i l'état 
d'épidémie dana la ville. Ce aérait 
l’opinion d'un certain nombre de tué 
decina de fermer lea écolea.

—A la demande do Dr F. Pelletier, 
l’ambulance fut mandée à la gare 
Union, mardi, poor trauaporter M 
Paul Proul* à l'Hôpital du Sacré 
Cceor.

— Le Département du feu, aidé du 
Département dee chemine, eat A faire 
lee darnièrea réparât iona au s bornea 
fontainea de la ville, avant l'arrivée 
dea grande froide.

—La cauie de Qillaudnra va. la 
Compagnie du Chemin de kr Québec 
Central ira en Appel. La cause de 
Bélanger va. LaRocque Si Cabana 
été inscrite en Révision,

—M. Damais donnera a l’avenir 
ara cours d’é'ocutiou le jeudi de cha­
que semaine, a 8 £ heures, à la salin 
de l'Union St. Joauph Tüuh cou* qui 
s’iutéreaaent au bon parler français, 
sont gratuits.

—MM. J. S. Mitchell, Win. Far 
well et James MacKinnon, do la Ban­
que dea Cantons de l’Ett, ont. visité, 
samedi, Thelford Mines, où ils ont 
l'intention de faire construire une 
nouvelle succursale de leur banque.

—Dans la soirée du 29 courant, 
veille du 12 « anniversaire de la cou 
séoration épiscopale de Mgr Paul La 
Kocque, les élèves du séminaire joue 
root dans leur salle "Les Bouliimrd", 
comédie vaudeville en trois actes. Le 
programme comprendra également de 
la musique et un opéra comique.

—fia compsguie 1 O'.d (JUtolinn En­
gine Woiks", dont les importantes 
usines opèrent à Lansing, Mich, a 
décidé d'ouvrir une succursale A Sher 
brooko, sous la direction de M. E. A. 
Foi, gérant général de la compsguie, 
au Canada. M. Fox établira domicile 
et ses quartiers généraux dans notre 
ville.

—Un jeune homme du nom de Pal 
diet était amené do Waterville, Name 
di, A l’hôpital protestant de notre 
ville. En aidant A charger do U plate 
forme de la station du Grand Tronc 
dans une voiture de la compHgnie Gale 
un baril de peinture pesant 1,000 
livres, le paril glissa et lui factura une 
jambe.

—Notre confrère le Record met sur 
le tapis la questioo des élections mu­
nicipales. Il u'en est encore parlé que 
peu dana le public. Les conseillers 
sortant de charge en janvier prochain 
seront MM. Faiwdl, Dmault et 
Codère. On dit qne les Ecossais dé­
sireraient avoir un maire de leur ori 
gine. Il y aura une question impor­
tante A traiter au sujet do la mairie, 
en janvier prochdn.

— Une très jolie fête avait lieu, sa­
medi soir, (h z M. J. B. Lamontagne, 
i ue St Antoine, a l’occasion du pro­
chain mariage de M. Sinsï Leblond 
qui épousera, le 27 courant, Mlle 
Anna Ratti. Leurs amis a'étaient réu 
uis pour eur offrir leurs félicitations. 
De jolis cadeaux furent présentés A la 
future jeune épouse, Melle Rusa Bé- 
dard se fit l’interprète de tous pour la 
présentation des cadeau a. Mlle Ritti 
offrit ses remercïments dans des ter 
mes très appropriés. La soirée fut em 
ployée A faire du chant et A divers 
amusements. M. et Mme Lamontagne 
offrirent un excellent goûter A leurs 
joyeux hôtes.

—C'est avec un réel chagrin que 
nous avons appris la mort de Mlle 
Ida Lavigne, fille de notre ancien 
concitoyen, M. J. E. Lavigne, mar- 
clund de Granby. Mlle Lavigne eat 
décédée dimanche, A l'Hospice du 
Sacré Coeur. Sa sauté n'était pas 
bonne depaia deux ans, tuais rien 
ne laissait prévoir une fin aussi sou 
daine. Elle resta très faible A la suite 
d’une opération subie Tau dernier. 
Elle fut asset courageuse pour subir 
deux nouvelles opérations, il y a quel 
que* jours. Mlle Lavigne a succombé 
A l'âge de 19 ans. Les restes de Mlle 
Lavigne ont été transportés, lundi ma­
tin. de ITfopice du Sacré-Cœur A 
Graupy, où l'inhumation eut lieu, 
mardi matin.

—Samedi dernier, a eu lieu, en no 
tre ville, une assemblée dea actionnai 
res des Cantons de la "Province of 
Q'iébec Hedge Fence Co." Etaient 
présents, le Col. Pope et le maire 
Dunsmore, de Buiy ; Wm. Pennoyer 
et J. H. D. Gauthier, Cookwhire ; Dr 
Macdonald, Marbleton ; 11. West 
gete, East Angus ; les maires Pomeroy 
et Carr, Compton ; Joseph Salkald,
B- A. Alger, C. E Standish, Dr Pelle 
tier, J. W. Bennett, Chas. Cabana et 
le major Hanson, Sherbrooke. Les ac 
tiunnaires de eette compagnie deman­
dent lear incorporation avec un capi 
tal de 960,000. Il ont acheté lea droit 
et patente pour manufacturer et ven 
dre la clôture Hedge dans toute le 
province de Québec. Le bureau princi­
pal de le compagnie erra A Sherbrooke.

—M. l'abbé Gagnon, du séminaire 
de Québec, était an séminaire Saint 
Charles-Borromée, cette semaine.

—Mme N. T. Dussault est de re 
tour d'une promenade ch°x son fils, 
M. le Dr N. A. Dussault, A Québec

—M. J. H. Bine, inspecteur de la 
compaguin d’assurance Fédéral Life 
Assurance Co., est en ville par affat 
res.

—M. l’abbé A. O. (jUgnou, préfet 
de» études au Séminaire, en repos à 
l'hospice du Sacré-CGur, va mieux et 
pourra bientôt vaquer à se» anciennes 
occupations.

^ —MM N. Dinning et E. Wiun 
Farwell, de la B«oque des Cantons de 
l’Ent, «ont ailés A St. Hyacinthe cette 
semaine, faire l'inspection de la suc 
curnale de cette institution.

—Sa Grandeur Mgr Paul LaRoc 
que, accompagné de MM. les abbés
F. V. Charest, de l’évêché, P. J. A 
L« fi’bvre, supérieur du séminaire, et 
Henri Dcaève est allé A Cooks hire 
mardi.

—M. Furtnnat Pelletier, de Lowell, 
Mas»., était de pansage en ville cette 
semaine, cher. M. le Dr Ledoox, de 
retour de Ste Rosalie, où ont eu lieu 
lundi, les funérailles de non père, M
G, Pelletier.

—Mme J. E Siutoueau, de Port 
land, Orégon, est actuellement en 
vi»ite a Sherbrooke Ed, chez ses pa 
rents, qu’elle n'avait pas vus de 
puis douze ans Après on séjour 
d'environ tiois mois au pey* natal et 
dans le» Etat» de la Nouvelle Angle 
terre, Mme Simoneau retournera i 
Portland ver» la fin de décembre.

LE BEEFSTEAK AUX OGNONS 
DE CLARK.

En oanistre ont aussi nourrissant 
que délicieux. Deinaiulez-le ù vo 
tre épicier. 53

PBRBOlfoilIL.

—M. le juge Mulvena était A 
Tthetford Minas, mardi.

—Mam J. E. Rh-ault, de Disraeli, 
état* en visita en ville, mercredi.

—Mlle Godboat, de St Hyacinthe, 
est eu promenade A Sherbrooke.

—M. J. S. Broderick, C. R., était 
A Thelford Miner, mardi, poar affairas 
professionnelles

—Mlle Flora Olivier est de retoor 
d’une promenade A NewYotk et A 
Waterbary, Coon.

—La Révérende Sœur St Adol|-h», 
sepérieere de ooovent Mont Notre- 
Dame, est allée A Montréal.

*~Mme A.N. Worthiugtoo est allée 
fslra ans promenade d'eae semaine 
oh*« eoo père, M. H. A. Cook, A 
Toronto.
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LOUIS 0YB

Le fameux I.oniR Cyr m donné une 
représentation à Sherbrorke, mrrere 
di Hoir, au tlc'A rc Clement. Noua au 
rions voulu voir le 8am*ou canadien 
et sa ttoupn applaudis par un plus 
grand nombre de personnes. U y avait 
assistance nny mne, qui n’a pas man 
qué, cependant, d'èntliouoiaHtne.

. Louis Cyr u’est pa» seulement un 
homme fort ; c’est un acteur. Son ap 
parition sur le th'âtre produit l’« fiet 
do la haute tragédie. Il est nia'lieu 
reux, disait on, que Louis Cyr n’ait 
pas plus annoncé ; il y aurait le dou­
ble de monde. Et ça faisait sourire un 
propriétaire de journal qui se trouvait 
IA.

La troupe do Louis Cyr n’est pa» 
nombreuse : eKe est remarquable, ex­
cellente. Funambule, danseur, etc., 
tout est fait avec un talent rare et 
avec une g'âce exquise.

La jeune Rosanna Cyr est une mer­
veille de force et d'adresse. La nièce 
du S tmenn canadien, âgée de 12 ans, 
a petite fille la plus forte du monde.

s tours de force ont fvit Nen»ation 
par tout l'unive s ; ha journaux l’ont 
proclamée la merveille du 19ième siè 
cle. E le lève de terre avec ses deux 
mains 401 Ibs et met au bout du bras 
des h «Itères variant de 45 A 56 Ib» ; 
elle lève avec un seul doigt 140 Ibs, 
et autres tours de force.

Le (hampion a accompli de aea 
tours de force qui l'ont rendu célèbre 
dans le monde : il a levé au bout du 
bras une pe-anteur presque incroyable, 
il a chargé d'une main un baril de fa 
riue sur «ou épaule ; il a levé neuf A 
dix hommes bien prix avec son dos ; 
mais ce n'était pas on fardeau pour 
lui, il en avait demandé de quinze A 
seixe ; en dernier lieu, il a tenu deux 
chevaux de bonne corpulence et px 
raissant accoutumés A tirer, sur les­
quels on faisait jouer le fouet.

Louis Cyr a donné A entendre que 
Barré ne se mootrant pas disposé A 
soutenir le titre de champion, il allait, 
lui-même, le conserver.

Louis Cyr a le talent d'organisation, 
et nous serions heureux de le voir 
cueillir de r.ombreux lauriers sur la 
scène.

CASTOR IAPour Bèbét «t lafimU
la Sorti Qw Vais Anz Toujours AcMfe

Porto la 
Signature de1

Nouvelles dea Cantona da l'Hat

SUTTON.
—M. L. W. Mills, riohs oiloysa de Rich 

ford, Vt, était frappé ds paralysis, lundi, 
sar la ras, A Sutton, at mourrait quslqqae 
bsarsa plas tard.
NORTH HATLKY.

—A Loadoa, Coaa., Mlle Beatrice Rua. 
sali, qal a passé une partis de l'été à North 
Hetl-y, à l’hôtel Olsa Ville, s’est suicidée 
par désespoir d’amoar sa abeorbaet uns do­
ta d’aoida oarbotiqae.
WATERLOO.

—Dea procédures sont prisa# par qnd- 
que# oiloysns do Waterloo pour contester 
la règlement accordant un bonue de $90,000 
à M. A. F. Savaria pour l’agraadiMcinsat 
ds ton asias da tricot.

Etat db Ohio, Villr de To-\Sq 
lbdo Comté db Lucas. /

Frank J. Chbnby fait serment 
u’ü eat le oprincipal propriétaire 
e U raaian F. J. Chbnby A Co., 

faisant affaireadana la ville de To­
ledo. Etat ci-haut mentionné, et 
auasi que la dite maiaon paiera la 
somme de CENT PIASTRES pour 
chaque cas de catarrhe qui ne

i®£syi8&r ,u“ge duF. J. CHENEY.
Assermenté devant moi et signé 

en ma présence, le sixième jour de 
décemore D., 1880.

A. W. GLEASON, 
Notaire public. 

Hall's Catarrh Cure eet pris à 
l'intérieur et agit directement sur 
le sang et lee membranes muqueu­
ses du système. Ecrives pour les 
certificats gratis.

F. J. CHENEY Sc Cie., Toledo, 
Vendu par tous les pharmaciens. 

75 cente.
Prenez les Pilules de famille de 

Hall pour la constipation.

Les vers dérangent tout le sys­
tème. L’Exterminateur des Vers 
de la Mère Graves dérange les vers 
et donne le repos k ceux qui souf­
frent. Il n’en coûte que 25 contins 
pour ressayer et être convaincu.
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ARTHABASKA.

—MM. Euolid» UdMolniera, kgeat de 
«tatioo, et A Iphone* DanplaUo, uulliv»ii>ur, 
d* Semt-Eogè >c de Uraoihetn, den* b com 
té de Drummond, ont été nommée )< g-a de 
paiz pour le diatriot d'Arth*ba»k«.
ABBOTSFORD.

— M. l'abbé L. A. DutiHy, curé de 8'e- 
l’udeotienne. a été tramDré à St Paul 
d'AbboUford en rrmplao*m*nt de M. l'abbé 
Dupuy, qui e'nt retiré du niioUière actif 
apièa être démonté 21 eue à St l'aul.

LENNOX VILLE.
--Lee calholiquee d* Leonoxvilh orgtuii 

aent nu bezsr, au profit de l’église de la p» 
roitee. Il aura lieu au moi* de jeuvier. Le 
bazar comprend un concoure de popularité 
entre Mlle Ubaldiue Robert et Mlle Martin. 
Ou e’intéreae au baz*r avec beaucoup de 
zèle.
K1NGSËY.

—A French Village, lee travaux de l’ex 
térieur de l’égliee août presque finie et ceux 
de l'intérieur eont commencé»,

—Noue avoue un beau tempe, maie le ra 
reté de l’eau e»t grande, la plupai t de no» 
oultivateura charroyent l'eau pour leurs nui 
maux.
LAC MEC ANTIC.

—Uoe lettre de Pierre Leroyer, IVxplo 
retrur bien connu, anronco le trieto nouvel 
le de la mort de aa femme. Ou sait que 
ueit» dern'ère e accompagné ion mari deu» 
plusieurs « xpéditiona dangereuece. Le» f t- 
Dérailles de Mme Leroyer ont eu lieu à Bé 
cenoourt.

Elles ne sont pus violentes dans 
leur oclton.—Certaines personnes, 
lorsqu elles veulent nettoyer Tes 
tonmc, ont recours au sel u'Epsom 
et i\ d’autres sels purgatifs. Ils 
sont vifs dans leur action, tuais ils 
ne produisent aucun bien perma­
nent. Leur usage donne des coin- 
meucements de frisson, et k’ün 
continuent ils font du tort ù l'es­
tomac. Ils n’agissent pus, non 
plus, d’une manière bienfaisante 
sur les intestins. Les Pilules Vé­
gétales de Panuelee répondent il 
toutes les Uns à ce sujet, et elles 
ne sont pas surpassées. 28
WATERVILLE.

Un j-utio homme du nom do Pat ch»! 
était aintmé tin Waterville, aamedi, à l’Impi 
al piotealutii de Mh-rlim.ko. Et aidant h 

allaig>«r de la plate-forme de U •lation du 
Grand Troue (lutta une voiluic de la unmpa 
gnic (iule un baril de peinture peamii 1 000 
livre», le baril gliaaa, et lui fractura une 
j*mb».
ST EVARISTE.

— Mercredi, fô'« de Saiute-Céuih, noua 
avoua entendu jouer la nouvelle fmfare 
pour U première foi». I y eu, i cetto ocoa- 
etuu, grauü’nteaae recommandée pour le» 
membre» de la fanfare.

— M. Joseph Morlu, qui a'eat bleaaé la 
aetnaine dernière eu tombant de aon fenil, 
ae porte maintenant aatiz bien.
ST. JEAN.

—Ou a trouvé le cadavre du j -une H- olor 
Broaaeau, fila »iué du Dr S. H Broaaeati, d» 
nette ville. Lejeune garçin portait une lar 
ge bletaure au noul, et Tout croit qu'il a re 
ça cette blea»ure eu tombant, L'auuideut 
dont il a é<é victime a'eip'.ique par le fait 
que le pauvre g«tç>n était myope. Ou omit 
qu’en paaaant d’uue ba-g- à une autre il ae 
ra tombé entre iea deux et a» aer» noyé aau 
avoir pu app> hr au aecour».

ASCOT CORNER.
—Lundi matin, ont e>* lieu, i Si S'ania 

la» d'Aacot, lea funéraiilea de Mme Alfred 
Champigny, née Eve Paré La défunt- 
était âgée de 34 an», et laiaae aix jeune» en 
fauta. Elle était la fille de M. H. Paré, de 
Sheibrooke-Eat, Le aervice a été célébré 
par M. l'abbé Plamondon, curé d'Ëaat An 
goa. La défunte était portée par aea qua 
re frère», MM. Emeiy, Vitalien, Donat et 

Arcade Paré.
Toujours un bon ami.— En san 

té et dans le bonheur, nous n’a 
vous pas besoin d'amis, mais lors­
que la douleur et la prostration 
viennent, nous cherchons de l’aide 
amicale de mains sympathiques. 
Ces mains ne ueuvent mieux nous 
servir qu’en frottant avec l’Huile 
Eclectnque du Dr Thomas, car 
lorsque l'Huile y est, la douleur 
est sortie. Elle a apporté du sou­
lagement à des milliers qui, sans 
Ile, auraient été réellement sans 

amis. 14
GRANBY.

—Une lettre d'intimidation était adret 
eée, vendredi dernier, à M. l’abbé Gill, curé 
de Granby. L’auteur de cette lettre lui en 
joignait de dépoter $000 à un endroit déai 
goé, a’il veut éviter d'êtro aaeaeainé on de 
voir eon égliae détruite au moyen d’explo- 
•ife. M. l’abbé Gill eet trèa populaire oane 
en paroieee qa’il vient de doter d’une ma 
gnifique égliee, dont lee travaux de oona 
traction aeront bientôt terminé». Il ne 
oroit pat cette menace eérietue, aeulemcnt, 
il eat un pen inquiet. La lettre tenable éori 
te par une pertonne ayant (eçu une boane 
édncatioD. Il arriva eouvent, qua malgré 
toute aa bonne volonté an ouré ee crée dee 
ennemie pendant, la conetmction d’une 
égliee.
BEAUCE.

—A Lambine, le contrat pour la reoone 
truotion de l’égiiee a été elgné, le 13 oou 
rant, en préeenoe du Rév. M. Btlleae, ouré 
de cette peroieee, dee ancien» et nouveaux 
margnilUerv, et de M. Tanguay, architecte, 
de Québec, qui a fait lea plane. C’eet M 
Giroux, entrepreeeur de 8t Ceeimir. qei eo 
a pris l’eatrepriee, an prix de $41 900. M 
Qiroux a fait oommeaoor immédiatement la 
démolition dee raiaee de l’égliee incendiée, 
dont lee mer» en pierre eoot reatée debout.

—Il a pis k 8oa Honneur le Uenteeaat 
Gouverneur, per ordre en ooeeeil, en date 
du quatre aovembre 1900, d’edjoindre àle 
oontmieeion de la peix pour le diatrict de 
Beeeo», MM. Kumm Baron, marchand, et 
Aimé Sooquot, cultivateur, do Saint-Aegue 
tin de Wobarn, deea le comté de Besace.

—Lee hôtelier» dee différente dietricto 
ooatinueat à ee former en aeeoeietioao looa 
lee, afin d’envoyer doe déléguée, à nue ooo 
veetion qui eere tenue à Québeo, prochaine 
ment. Oee déléguée formeroat le comité 
général qui devra décider dee moyeu à 
prendre afin d’améliorer le eitnation daae 
laquelle ee trouvent le» hôtt-liero non lioea 
oié».
RICHMOND.

—He iiy W. Gellap, décédé eubitement, 
la aeaiaine dernière, à Richmond, a laiaeé 
un teatament, per laqin-l il lègue aea bleu à 
I hôpital proieetant de notre ville et à l’Ar­
mée do 8alet.

—Samedi, a eu lieu à Richmond, laoexiè 
me aaocmblée annuelle du lyodioet de bear- 
re et du fromage dea oomtée de Richmond 
«t Drummond. Tone leeanoienaeffloiereoat 
été réélue. Ce ryodlcat est onmpoeé d» 89 
fromageries et beurrorieo, ayant 628 pe 
troea, poeeédsnt 5 468 vache». Durant le 
dernière aaieon il e été manufacturé 616 606 
livrée de fromage qui ont été vendue $98,- 
786.4Ô, et 899,119 livres de beurre qei ont 
rapporté $63 516 62, formant an grand to­
tal de $186 102 97.

—M. at Mma Alphoaae Emoad, de Rioh- 
aaoed, ont perdu, vendredi, leur jeaue ue- 
feat de t»oie nue dana lee oirooaataooee lee 
plna treg qne». M. Emoad eet méceeicicn 
eer le Grand Troua. Son épouae, acoom- 
pagaéa du aon jeune file, alla le rejoia 
dre h la Pointe Lévia, cù tone deux tombé 
rent malade». Lee remèdes prescrite per 
leur médsoia ee tiouvuiant doua dee bon- 
teilles de mêmes form»» et dimeaeione.

Dana la nuit de vendredi, la mère donna 
une doee de remède à «ou fih, et par erreur, 
elle la prit dans aa bouteilh contenant de 
l'acide phéuique, qui lui avait été donné 
pour l'u»age externe. Elle a'ape >,\it de eon 
erreur immédiat'nient, mai» il était déjà 
trop tard. L'enfant «ucoctul-a aprèi quel- 
quee heure» de viohuii-» douleur» m Igié 
tone lea eoine prod'gués par l’art médical.

Le Sirop Anti-Consmnptif de 
Bickle est agréable au goût, et 
c’est un soulagement sût* do l’irri­
tation de la gorge qui cause lu 
toux saccadée. Si on 1 emploie sui­
vant les directions, il t'eru dispa­
raître le rhume le plus persistant, 
et ramènera les passages du l’air à 
leur condition de santé nornmle. 11 
n’est pas besoin de le recntnnmn- 
der A ceux qui le connaissent bien, 
mais uotir ceux qui cherchent uu 
remède sûr et qui coût dans lu 
doute quant A ce qu’ils doivent em­
ployer, le conseil est : Essaye/. le 
Sirop de Bickle. 2
MAGGG.

— Le parti d’euuhr» donnée jvudi eoir, an 
Magog Opera Honte, an profit de IVgln,» 
catholique, avait attiré unu foule connidéra 
ble. Tou» a'amuaèrent nn ue p-ut mieux.

— M. K. H üuilbert a d« nouveau otivrri 
une agence d’aasuratice à Hlterbto k -, i ù 
ae ptopoee do paaaer deux ou troi» joui a par 
■entaine.

—L’hô’el connu eoua le nnin d« N w Ma 
gig Houee a été acquis par MM. Luoinix H 
Aubertii*. A une récente «étalon du coiiHtil 
la licence qu’avait M. F. K. Libonté u été 
rramférée aux nouveaux propriétaire»,

— Un train de mart iiattdi»ea u frnppé 
k deux mille» de Magog un train de balav*. 
Une locomotive et plu»it-uie char» ont dé 
raillé. Il n’y a pu» en d’accident do perron 
ne. Leu doiumagoi tnatéi ici» eoitt peu éle 
vé». Le» paeaagere de IVxpretH du midi du 
(\ 1’. R, ont été transféré» sur un tiain 
spécial envoyé do Shurbroc ke. L* ciroula 
tiou régulièru de» trama a été rétablie dans 
le onitr» de l'apiè'-tnidi.

—Do a l'appréiivnnion d’une malhcureuee 
noyade, à M<«gog. Mercredi, ver» 4 It. p in. 
un tinnuné ('liaile» K-ng, deineurunt sut 
une fetine à (-aviron 8 ut-lie» do la ville, 
partait de Magog en chaloupe pour remon 
1er lu Ian verb ta demeure. Il avait un lm- 
ril do farine, lieux cagen de volaille» et 
il'antree piovialon». Sd» ami» lui avaient 
uouaoillé de no pa» partir. O.i n'avait pua 
entendu pat lar de lui jurqu’ik j. udi midi, 
alors (|u’ou trouva une cage aveu dee pou­
let» iioy-'a aur lu bord de la rivière ; p u» 
tard, nn apprit un'une chaloupe libandutinée 
»e trouvait aur Ij bord do I te. (’’était la 
(:h loupe dan» laquelle King était patti. La 
t'Iialoupe aval ih«vtré; une dee ongea de 
volaille» s’y trouvait, le baril dn farine n'y 
était plu*. King était un bon batel.cr ; 
untie ou pense qu'il a’eat noyé en arrivant 
au lau. Le vent était fuit.

M. CAHILLE LAMERE 
Se guérit de Palpitations de Cœur

avec les

PILULES MORO pour les Hommes
• J aj fait usage des PILULES MORO et j’en ai retiré un grand profit, car avec quelque!

* boites seulement, j’ai recouvré mes forces, et mes palpitations de cœur sont complètement dispa­
rues. Suivant moi, il n’y a pas de meilleur tonique que les PILULES MORO.”

CAMILLE LAMERE, Ste-Anne-des-Plaines, Que.

Durant audein dn oinqaanta an*
li» " Strop Oalasant de Madame Wlnalow" e été 
on uamge par des militera damérea pont leurs au- 
fonts pendaat In deaUtiom. Ht votre eoumeil eat 
troabU la nuit par lee pleura et Isa crie d'un en- 
faut qnl ecutfr» de ea dentition, hAtcivuua da 
voua procurer «a# bouteille da " Hiroji Calmant do 
Madam# Wlnalow " pour la dentitiou dea enfanta. 
I/’eBcacité eet aana «gai, et votre petit malade sera 
aoolaxé immédiatement. Axes eonflonoe, A méros, 
oe remède eet lafallllbw. U guérit la dgeaeuterie 
et la diarrhée, régularise l'estomac et lea lateatina, 
fait disparaître lea ootignee, adoucit let h am car a, 
réduit lea inflammation», et donne une énergie 
nonvelle A tout le sratéoae en général. La "Sirop 
Calmant da Mate Wtnalew" pour la dentition de» 
enfante est agréable an geflt at eat préparé d'a- 
préa ta pneeripUon A'nae dee plus grande* célé­
brité# médicales parmi las femmes et lee nourri cet 
dee Xtate-Uals. 11 eet en vente chea tous lea phar­
maciens, iana le monde entier. Pria lé cent» In 
bouteille Sojrea certains de demander 1e 
Kiaor Oauaanr sa Mn Wiiblo*.

M. CAMILLE LAMERE
Stc-Aune-dex-Plaiaes, Que.

Fac-SImIIi flXMt d’uM boite é« Pllutci Moro.

IT UaWALAOIES OC COIUR ice NCMCoe ouotir UAKiéLAOica oc cocuH.ocrouuL.
!« «'ï- «Af0™0"* F wu» vnounie» acavcux ainsi apc cas MAiASia» cawniauus ar PAancuLitncs

•«"««maNr^ tt ■stONariTuc icsvariMa,opwNt off la rtncK Aua oaumlcb «? ctflitiAvt laronot aur HOMMffs yiffcuncuK

M. Laitière est un de ces hommes qui ne sc laissent pao 
abattre et qui souffrent les mille incommodités de la vie sans ae 
plaindre. Il se voyait faiblir, il avait de violentes palpitations 
et une foule d’autres malaises,cependant il n’a songé r. se traiter 
que lorsqu'il fut bout de forces, comprenant qu’il était dange­
reux de retarder plus longtemps. Il s’est adressé aux Médecins 
de la Compagnie Médicale Moro et a pris les Pilules Moro. Ce 
remède si bon lui a fait du bien tout de suite et a réussi, eu quel­
ques semaines, faire île lui un tout autre homme. Il jouit 
maintenant d’une sauté parfaite, et le témoignage qu’il nous 
donne fait bien voir qu'il est très content de l’effet du remède.

Aussi le sont tous les hommes qui prennent les Pilules 
Moro. Qu'ils soient atteints de dyspepsie, de faiblesses de 
toutes sortes, de mal de rognons, de rhumatismes, ou de toutes 
autres maladies qui leur sont propres, les Pilules Moro vont 
toujours à la racine du mal, soulagent promptement et guéris­
sent infailliblement. Les malades n’ont qtt'ô bien suivre les 
conseils donnés sur la circulaire qui entoure chaque botte do 
Pilules, et à être persévérants.

Certains commerçants et médecins peu scrupuleux 
n’hésitent pas, lorsqu'on leur demande les Pii,UL,nd 
Moro pour les Hommes, à recommander, dans un but 
intéressé, une substitution, un remède quelconque qui, 
disent-ils, guérit tout aussi bien que les PiM'UtS Moro.

Les hommes malades, qui veulent se guérir, doi­
vent se méfier, car il y va de leur santé, et ainsi pré­
venus, ils doivent exiger les Ptt.Ut.HS Moro pour les 
Hommes, qui sont contenues dans des bottes de bois, 
enveloppées d’une étiquette imprimée en bleu, portant 
le nom de lu Compagnie Médicale Moro, comme la 
vignette et-coutre.

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur 
localité, nous les prions de nous écrire directement. 
Nous les leur enverrons sur réception du prix: 
jocts pour une boite, f J.50 pour six boites.

Venez nous voir ou éenvez-nous san- erninte, si 
vous désirez avoir des conseils sur votre maladie, nos 
consultations sont tout k fuit gratuites.L'Etiquette ut ds papltr b Une imprimé en bleu.

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 17x4, rue Stc-Catherine, Montréal.

NAISSANCE)
— En eette ville, le 22 novembre courant, 

l’épousa de M. K. A. Biron lui a fut cadeau 
d'un garç'iti (|ui a nçu uu buplemo lu» noms 
do Léon Pamphile. Parrain et marraine, 
M. ut Mme P. Biron.

Entrepreneurs Demandés.

tin a bci'oln Immédlulomonld’entraprnnaiirK 
iour routior, charriur ni moLlru uu lux rie» tdl 
ôta. S’adroxHor b I). W. Stonson, ruo King,4(8!

Fote. -.... ..
Shurbrooko.

PARDESSUS D'HIVER !
Nous avons un assortiment complet de PARDUSSUS 

D’HIVER dans ce qu’il y a de plus nouveau en fait de style et de 
nuances, à des

PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.
17 IRÜE BTTTSTGK

Pardessus pour Messieurs :
Mouton de Perse, 
Astrachan,
Chat Sauvage, 
Kangaroo,
Wombat,
Loup,

Manteaux pour Dames :
Mouton de Perse, 
Astrachan,
Chat Sauvage, 
Kangaroo,
Ecureuil gros,
Rat musqué,
Seal électrique.D’Ours,

SPECIALITES :
Pardessus de drap doub’és et garnis de fourrures pour Messieurs. 
Manteaux de drap doublés et garnis de fourrures pour Dames.

Nous avons le plus grand stock de fourrures du

MONDE ENTIER
Notre assortiment est immense et varié. Nos prix conviennent A toutes les bourses. Il faut visiter nos 
grands étabEsaements pour avoir une idée juste de notre stock. Nous manufacturons nous-mêmes nos marchan* 
dises. Vous épargnez en achetant de nous.

NOUS ACHETONS COMPTANT
toutes ros fourrures directement de la source meme sur les plus grands marchés du monde et aussi directement 
des trappeurs de toutes les parties du monde, nous vous procurons le choix des plus belles fourrures et nous 
pouvons vous donner pour le mfone argent

40 pour cent meilleure valeur qu’ailleurs.

CHS. DESJARDINS & CIE.
1533-41 Rue Ste-Catherine, MONTREAL.

LES ROIS DE LA FOURRURE.



A\rcCelablcPrcparatioi\ for As - 
slmilating ihcToodandlicgula- 
Üng the Stomachs andDowcls ot'

Promolcs Digestion,CheeTful- 
ness and Rest.Contains neither 

mm,Morphine norMinerûL 
OT NAltCOTIC.%

fiuvK oTCld ZrSWtlÆLlîTLam
T\imfJLin Seed* 
jilx.'frjtMf *
JtocAJlt SoUt- 
Aniu Sftd *
SBKÉUfc,
ffUm Srtd -

Apcifect Remedy for Constipa­
tion, Sour Stomach.Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and LOSS OF SLEEP.

Facsimile Signature of

NEW YORK.
Alb mo n t It % <> 1 it

J5 Doses-Jjt IMS

CXACf COPY Of WRAPPER.

Pour Bébés et Enfants.

La Sorte Qae Vous Avez 
Tonjoi

Porte la 
Signature 

de

En 
Usage 

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTORIA
THC CCNTAUM OOMPANAf, NEW VONR CITY.

Pendant 33 ans
Shiloh’s Consumption Cure, le tonû|ue 
jKtur les Poumons, a été devant le public et 
ce fait, aussi bien nue celui que s<>n délit a 
toujours augmenté d’année en année, <-st 
la meilleure évidence des inéiites île

Shiloh
c<ttnine guérison jxiur Rhumes, loux, et 
toutes les maladies des |suintons it des 
Itassages aériens. I eux qui ont essaye 
Shiloh ne voudraient pas s’en jtasscr. ( eux 
qui ne l’ont jamais essayée, devraient sa­
voir que chaque bouteille est vendue 
avec garantie jx>sitive nui si elle ne vous 
guérit pa*, le marchatui vous retournera 
votre argent. Shiloh

A Guéri
des milliers de ras les plus obstinés de 
Rhumes, Toux et Maladies des l’oum ns. 
Laissez-la vous guérir.
•‘L'hiver dernier, je touseti pendant ti is mois, 
rl pensais être nttniit de ronsojnption. Je pri, 
toutes sortes de médecines, mais n'en retirai nul 
bénéfice juM|u'.’t ce <| te j’ett-se essayé Sliiloli's 
CotiMiiuptioii ( tire. (Jtiatrc ItOUtcilles me ^uéti- 
rent. t'el hiver ie contractai un t es mauvais 
rhume—ne pouvais parler—me» potntmiis me 
faisaient souffrir «laits les cCtés et dans le tlus. 
Six bouteilles iiietfuérirent. ^Jcn ai donné îtplu- 
sieurs |>et sonnes et chacune tl elles a été guérie.— 
D. Joseph, St. Hyacinthe n '" r—, Qué. 6c,ir

tSHILOH
25c. Tt ai s les pharmaciens 11 garantis cnl.

Allen’s
Lung Balsaan

(BAUME D’AI-LKN)
Le meilleur renitde contre la toux.

Absolument Sûr
devrait être le premier auquel on devrait 
donner en achetant un remède et insister 
rigoureusement pour l’avoir, carde son 
efltcacité dépend la vie. Allütl'S Lungf 
Balsam no contient pas d'opium sous 
quelque forme que ce soit, et il est sûr, 
certain et prompt dans les cas tie croup, 
rhumes, toux fortement attachée.
Enavti lt muintrnant et cunvjlni/uez voit!

LES INVALID!'.'
reviendront plus 

promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l’appetii 
et les forces, s’ils 
font usage du

Vin de Quinine 
“Campbell

"CAMPBELL’f QUININE WINE”

K. CAMPBELL A CIR, Mlrs, Montre >!

LE CARILLONNEÜR.
Du Itsul de eon clocher, le guet 

tour surveillait la ville.
Il la voyait, lointaine et plate, 

étendue t\ ses pieds. La rivière, cou 
Innt entre ses berges, n’était pour 
lui qu’un filet d’eati tout transparent, 
les arbres se tassaient sur le sol ; les 
toits bleus s’étalaient au dessus des 
murs blancs; et les passants glis 
saient, petites taches, sur le sol uni 
des ruelles.

Quand il avait été trop vieux pour 
gagner son pain quotidien, on l’avait 
mis IA haut, A mi chemin du ciel, 
comme il disait, afin que le bon Dieu 
n’ctU qu’A tendre la main pour le 
prendre...

Conteuplant au dessus des nuages 
le vol alangui des eoibeaux, il vivait 
près des cloches, rêvant devant leur 
battant immobile caché dans l’ombre 
de leurs larges lluncs, ou bien, eui 
vaut des yeux, A travers le trou rond 
du plancher, leur cordes brunes, qui 
descendaient dans les profondeurs 
sonores de la nef, Jusqu’aux dalles 
de l’église. L’ouverture béante par 
oh le corps d’un homme aurait pu 
passer aisément ne lui causait point 
tie vertige.

Four rompre la monotonie de cet 
exil, il avait, chaque Jour, la visite 
de sa (iilo qui lui apportait son repus.

Il s’enquéruil des uns, des autres, 
des récoltes, qu’il voyait onduler 
sous le vent, des troupeaux, qu’il dé 
nombrait de loin, si bien que, n’étaRt 
pas descendu depuis près de cinq 
ans, car ses pauvres jambes n’au 
raient pas pu le porter jusqu’en haut 
pour regagner son gtte, il suivait, 
sans en ignorer une seule, toutes Ice 
rumeurs de la ville.

Parfois encore, un voyageur fai. 
sait l’ascension du clocher. Alors, 
il se plaisait A lui montrer le pays, 
scs bois, ses routes :

— Ceci, c’est le chemin qui conduit 
an chef lieu. Ici, c’est la mairie, et 
IA, un peu plus loin, l’école. Dans 
cet enclos, les ruines d’une ancienne 
abbaye. C’est par IA que, pendant 
la guerre de Cent ans, les Anglais fi­
rent la brèche dans les remparts. En 
1870, les Prussiens avaient mis du 
canon sur ce coteau qu’on appelle le

Vous êtes 
Anémique
Votre teint pâle vos traits tirés indiquent 
la pauvreté de votre sang. Rendez-lui les 
éléments qui lui manquent :

Lt Uin SMIîlcbel
les coutient tous Un petit verre de ce 

précieux tonique avant chaque repas vous 
donnera un teint superbe et la sauté.

BOIVIN, WILSON & C/B, .750 Ktie St-Paul, Montréal 
Aleuts Généraux.

UASTBRN PR VG CO., 14 Pu Itou St., Boston, Mais, 
UépoaJ tairca pour Ica Bta U- U nia.

cotesn des Alouettes. Vous ne trou 
verrx pas ces noms là sur la carte, 
mais je pourrais voua dire arbre par 
arbre et maison par maison, com­
ment on nomme tout ce que votre 
regard découvre...

Or, un soir, comme il allait se met 
tre au Ut. ayant ainsi que de coutu 
me, inspecté une dernière fois l’hori 
zon, il vit, au loin, briller une lumiè 
re. I/horloge avait depuis long 
temps sonné minuit. Qui donc, A 
pareille heure, ne dormait pas?...

Il attendit, pensant que la lumière 
allait s’éteindre. Mais la lumière se 
mil à courir, laissant derrière elle 
une trace brillante, et, tout A coup, 
des tUmmes, de longues flammes, 
s'élevèrent, toutes droites dans le 
ciel paisible, A peine fléchies par le 
vent.

— Hé? dit le vieux, mais c’est le 
feu !....

Il connaissait si bien le paya qu'il 
s’était orienté tout de suite :

—C’est tout près des remparts... 
Je paierais entre les lavoirs et l’ai) 
baye.

Sous la lumière rouge, les maiaons 
se découpaient très nettes sur la 
blanchi'ur du sol, et à la lueur du 
brasier, le vieux distingua les arbres 
de l’abbaye, l’eaa du lavoir et la sil 
houette arrondie des meules, dans les 
champs.

Il compta :
Le dernier peuplier... La ferme A 

Minoret... Les meules de Jarny... 
une...deux...trois... La route de Pa­
ris... le passage A niveau.. Une men 
le... deux meule?... Mais, c'est...

Un cri s’étrangla dans sa gorge. 
Lu maison qui Irûiait, c'était la mai 
son de sa Hile !

Plus prompte encore que sou re­
gard, sa pensée devina tout ce qui 
allait se passer entre ces mura :

Les enfants sommeillent, ignorants 
du danger... Le feu gagne la gran 
ge... Les réserves de grains se met 
tent A flimber... La fumée de paille 
fraîche descend par le plafond léger. 
Puis c’ept le réveil affolé, la course 
éperdue dans l’obscurité... et la fu­
mée plus lourde... les issues itnprali 
cables... Les petits accrochés A leur 
mère... Des cris affreux dans légion 
dement de l'incendie... Le fracas du 
toit qui s’écroule I... El le silence... 
Les llammes hautes jaillissent des dé­
combres fumants... plus rien... la 
chanson joyeuse du feu qui craque !..

Tout cela arriverait dans un ins­
tant. A pareille heure, qui, hormis 
lui, verrait les llammes et donnerait 
t’alarme?

Il cria : “Au feu ! Au feu !”
Sa voix se perdit dans le veut.
— Mes petits... mes petita vont 

brûler !...
Les flammes grandissaient. Le? 

mains devant les yeux, il reculait ne 
voulant pas voir, quand soudain, ses 
épaules heurtèrent quelque chose. 
D’instinct, Il étendit les bras et ses 
doigts touchèrent les cloches. Alors, 
ce fut comme un éclair. Il se re.s 
saisit.

— Les cloches ?... C’est le salut I... 
C’est l'alarme possible... c'est l’éveil 
de la pille, c'est le secours certain... 
Le Tocsin !

Titubant, ses genoux B’ablmanl 
aux poutres, à tâtons, dans la nuit, 
il allait vers les cordes...

Presque dément, U parlait A voix 
haute, tournant la tête à chaque pas, 
pour gnetter les progrès de l’ineen 
die, battant le vide de ses mains ou 
vertes. Il pleurait, bégayait :

—O mes cloches, mes bonnes clo­
ches ! Vous ailes sonner pour moi, 
ce coup ci. Vous allez lancer votre 
appel dans le silence, et votre grande 
voix éveillera la ville... Attendez... 
Attendez... Vous allez danser au 
bout de mes bras, mes bonnes cio 
ches...

Un soupir élargit sa poitrine. Ses 
doigts avaient rencontré la corde.

De ses mains tremblantes, dressé 
de toute sa hauteur, les bras levés, 
il la saisit et, de toutes ses forces, 
les mâchoira serrées, calant l’un 
de ses pieds an mur, et l’autre 
au bord du trou béant au dessus 
de qui pendait le bourdon, il tira. 
Mais ses malus sur la corde trop lis­
se glissèrent.

Les muscles tendus, U serra plus 
fort. Il tomba sur les genoux, et la 
cloche ne bougea pas.

Il tirait... tirait... Peine inutile I 
De ses poings fermés, il cogna le 
bronze, et ses poings se mirent vai 
nement à saigner.

Il s’arrêta, n’en pouvant pins.
—Qu’est ce que Je vais voir, mou 

Dieu 1 Qu’est ce que je vais voir I 
Avec le sot Rie revenu, un restant 

d’énergie l’envahit encore :
—Puisque Je suis trop faible pour 

tirer à corde ai courte d’en bas, de la 
sacriatie, oh les gamins carillonnent 
les mariages et les baptêmes, peut- 
être...

Il traversa la plate forme, ses jam­
bes te supportant A peine. Par deux 
fois, il butta, et se releva, tout 
menitri. Mais quand il eut ouvert la 
porte qui donnait sur l'escalier de la 
tour, le vertige le prit et, la face eu 
avant, il roula sur les marches.

L’AMOUR MATERNEL ” .Aillât,
IU0UIDS DI nsnmpiBi,

H. H. MORENCY
^«*»»•/«>• à l'avenir 

V —1 » Tf*»— —f»oy* avec untde MwetedaM lae vlllee coaSdérabtea. celui de “* y^re aweleeUpee Nea cooeSS. et de 
Mattfactiiriera epteUas, et U vendra )m càatuamree "UmlmauZiaJ »»veq«e~ïhir

C'est en face des multiples obligations d’une 
mère de famille, que l’on apprécie bien que le 
meilleur héritage est encore une bonne santé.

Mères, tous vos efforts doivent tendre vers
ce but

SI vous êtes fortes et vigoureuses, vos en­
fants seront bien constitués. Vous leur trans- 
mettres le plus précieux des dons; une bonne
santé.

VeQlez donc tout d’abord sur vous-mèmes. 
Prenez un soin jaloux de votre santé. Soignez- 
vous avec discernement. Soyez sages, prudentes 
et laissez-vous bien aviser.

Puis, prenez soin de vos filles. Oui, de vos 
filles surtout. Vous savez à quoi ces pauvrettes 
feront en butte. Elles suivront la même voie 
que vous avez parcourue. Préparez-les à faire 
face h tant de périlleux assauts. Vous pouvez 
leur exempter bien des maux à ces gentilles 
fillettes, ri seulement vous écoutez la voix de 
l’expérience.

Que dit-on de toutes parts, et que prouvent 
les milliers de témoignages que vous lisez tous 
les jours, sinon que les Pilules Rouges procurent 
aux filles et aux femmes une santé robuste ?

Servez-vous-en, mères dévouées qui ne 
rêvez qu’au bonheur et au bien-être des vôtres.

C’est seulement lorsque vous aurez bien comprit 
l’importance de ce conseil, que vous aurez rem« 
pli toutes vos obligations vis-à-vis de vos 
enfants et de vous-mêmes.

Alors ceux-là comprendront également tout 
ce qu’ils vous doivent, car ils seront sains, forts 
et vigoureux. Dans ces conditions, ils voua 
béniront éternellement et leur reconnaissance SC 
plaira à exalter l’AMOUR MATERNEL.

Aux femmes qui ne peuvent pas avoir 
d’enfant ou qui ont des enfants chétifs, noua 
disons: “ Prenez les Pilules Rouges et voua 
verrez que les choses changeront d aspect»** 
Demandez à vos voisines et à vos amies qui CS 
ont fait usage ce qu’elles ont retiré de ce remèdeu 
Nous savons d’avance la réponse qui vous sem
faite. *

Les Pilules Rouges guérissent l’anémie, 111 
chlorose, la neurasthénie, la faiblesse générale^ 
les maux d’estomac, les migraines, les irrégu* 
larités, le beau mal, les troubles du retour da 
l’âge, etc. Elles sont en vente chez tous lea 
marchands de remèdes. Nous les envoyona 
aussi par la malle, sur réception du prix, socta. 
pour une boîte, $2.50 pour six boîtes. Adressez! 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 

274, rue Saint-Denis, MontréaL

Le sang coulait sur ses bras, sur 
bcb maint, sur sa vieille figure toute 
baignée de larmes. A demi aveuglé, 
il se bissa, comprenant qu’il serait 
mort avant que d’arriver en bas.

A plat vendre A présent, il se traî­
nait, regagnant l’abri de ses cloches, 
implorant :

— Mon Dieu?... Mon Dieu?... Un 
miracle...

Au loin, cela flambait toujours... 
Alors, comme s’il était subitement 
devenu fou, râlant de souffrance, 
couché, tout de son long sur le ven­
tre, ta tête penchée au bord du trou 
noir, avec au-deasus de lui l’ombre 
des cloches silencieuses, il se mit len­
tement à haler sur la corde.

...Or, soudain, dans la nuit un 
long coup de tocsin gémit, puis un 
autre, et la ville s’emplit d'uu appel 
lugubre... Des gens s’éveillèrent... 
des fenêtres s’ouvrirent... on courut 
vers le beu du Binistre.

On enfonça les portes; dans la fu­
mée, on sLisit lea dormeurs à demi 
étouffés. La maison au toit de chau­
me acheva de se consumer. Mais ses 
habitants étaient saufs.

Alors, le danger do mort écarté, 
tentant près d’elle son mari, sea en­
fanta, la fille du carillonneur son­
geant au vieuz qui, de lâ haut, avait 
donné l’alarme et devait avoir pasaé 
par de ai terribles angoisses, courut 
vers le clocher.

Des gens la suivaient. En route, 
l’un dit:

—Avez vous remarqué comme les 
cloches ont sonné drôlement?

—Oui, cinq, siz fois, pas plus, par 
à coups, puis, plua rien...

—Ah 1 fit an autre, le grand père 
n’a pins les bras solidea !

Une commère essoufflée mur 
mura:

—Ce n’est même pas prudent dç le

Pere Guéri 
de ITvrognerie

SaUVK soif PÈRE DE LA me DES IVROGNES.
Kchantiuon gratuit de Prescription 
sans goût “Samaria" areêts ha pabhiom 
de boire et commence une guékibon

COMPLÈTE.
‘Tout espoir d'etnpê- 

obsrmon père do boire 
semblait perdu, et 
noua en resaen- 

. Uona tous le des- 
[honneur. Alors 
Ique tout ollAit de 
Ypla en pis, uno 
amie m’a recoin- 
mandé le ‘Sonia- 

. na. J al appris que 
1 vous offriez un échan­
tillon sratu it, et que le 
remède étant sans goût 

pouvait être administré 
secrètement. Je me sula

ZrtîÎT-ASliîlL* .bonne JW •“ & voua 
écrire 1 A présent nonasommea ton» heureux.

ToUm W'U
Pflflliet «mfla at brochure contenantroquci grau», ^ lM détails, témoi-
znagoa ®t prix, envoyée dons une enveloppe 
ord inaire cachetée. Correspondance con 11 (leu
«ton Chambers, rue

laisser là haut. Bientôt, il ne pourra 
plus sonner du tout.

On était arrivé su pied de la tour. 
Tout en gravissant lea marches dé 
nivelées de l’escalier tournant, la fi le 
appelait :

— Papal C’est noue I Nous som­
mes là, tous !...

La petite troupe ne recevant paa 
de réponse, montait toujours. La 
porte d’en haut atteinte, sur la pla­
te forme, la fille appelait :

—Papa! C’est nous! Où es tu? 
Dans le clocher, elle cria :

— Pupa! Réponds ?...
Toujours rien. La peur s'empara 

d’elle.
— Oh 1 mon Dieu l est ce qu’il lui 

aérait arrivé quelque chose?...
Un des assistants gratta une allu 

mette. On fouille eu vain les moin­
dres recoins.

Mais tout â coup, s’étant penchés 
au-dessus du trou rond qui, du plan­
cher, donoait jour dans l’église, Il 
recula, avec un cri d’horreur.

Au bout de la corde tendue, un 
corps se balançait doucement, tout 
en bas, dans le vide.

L’homme se découvrit et se signa. 
Et tandis que l’on emportait la fille 
hurlante, à demi folle, celui qui, tout 
à l’heure, pendant la route, avait 
trouvé que le tocsin tintait d’une 
étrange manière, comprit pourquoi 
la cloche avait vibré cinq ou six fois, 
pas plus.

Ne pouvant pas sonner, le vieuz 
carillonneur «’était attaché à la cor­
de, puis «’était laissé choir. Son 
corps, se débattant, avait fait treiail- 
lir le bronze, et son agonie sublime 
avait éveillé le tocsin dans les clo­
ches.

Maurice Level.

“LA SAUVEGARDE”

Cied’Assurance snrlaVie
Capital, $1,000,000.

(Jonih'nuUoiiR d'atihurance I h pliiü modentp?
On (leiiiHiidolninièdiHlflnientdHlv'nH agent* 

Hollicitourrt pour te* l'anUra* do l'Ket. l>e« 
hoinnioH nct.ifH pou vont ho faire dett xalaireH 
irèR éievi'g. Contrat* tré* avantageux. 

U'adrorixor perHonnelleineut A

NAP. FORTIN,
Agent général, 22 ru» Clllleepio, ShorbrroWe, 
ou par lu porita, A la boite (122, Shorbrookc-Hud

CHARBON - CHARBON 

Achetez l’anthraoite Lopez
Miné dan* le elxièmo district d^ Pernwylva 

nie.'* Nul," “Mtove." "Kgg." Cactiarbo* eet un 
carbone trè* pur ut exempt de matière» étran

C'est maintenant le Lotups de donner vo* 
coin mandes. I tonner, aujourd'hui la comman­
do pour aucune quant lté et il vous sera livré 
lorsque requis. Former, la commande d'un 
char avec vos amis et vous aurez des prix 
spéciaux.

J. H. Armstrong, agent de ven 
te pour Sherbrooke.

B. de P. 6. Téléphone 426,

Mécanlctena et Ouvriers»
Bour enlever des tuait» la eraiaae, l'huile, la 

peinture, U rouille, «te., etc., le Savon de Gou­
dron “Matter MechanicV est aana rival. Ce 
«vos cicatrisa les plaies et aaaouplit U peau. 
Albert Toüot Soao Cu.. IfoaUéaL «lia.

NOUS RECOMMANDONS LE

SIROP FAJARDO I
S i érieur à U meUsse Barbade

SOUTH Z-LB.
Les familles de la ville pour 

ront se le procurer, au détâl 
chez M. Alfred Lanctdt, coin des 
rues Peel et du Marché. M 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
le faire goûter.

VENTE AU GROS CHEZ

G. 0. GENES! 1 FILS
8HBRBROOU. P. O.

.L.Sbj,' fej Tùi.i vAl'•. il Ct Ai'iit..
1 «Vi.i» la •i.iP'rlif* lieiftïtfj* •

“ '-vra • vnuwoaaauuv'vHUfMUjUMtT ca.ll Jor- 
ordan, Toronto, Canada.

,>iu, tM. ,i,l» dr. £ro» Ail'f. 
<,.i •- -ir* i|iaiiiiU(tii?'cr»

•t
.r» V r.cniiv 
l-if.

•«'u.v
m-’"-.-. » > >?«.' .* *t:...« ."il. ••ÜJ •.*

.. , ' i, '> »««>v •

L * ■L. - .... j,

'nolfcribif, d u tien, 
in* absolue. ku«*<) «h

48 MEUREb
les écoulement, qu> 
exigeaient au t relui, ; 
de seme Inès de Irait, r 
ment pur te cupahu < 
la cube be te* «plat, ' 
et In SOecttoo»

Estimé tournis pour 
toutes sortesd'impressions 
usée célérité.

FOUR LE TÂfiiGOIISTE 
EN DETAIL.

CHOIX DES PIPES.
Nous avons mis toutes les fac 

litéi possibles pour une inspec 
tion délibérée, réfléchie. Une 
chambre A l'arrière des bureaux 
sur le premier plancher a été ré­
servée aux pipes. Toutes les 
pèces que nous avons en maga­
sin sont représentées ici. Vous 
dires que nous méritons votre 
commande si vous entres et exa 
mines.

A. E. KINKEAD & CIE
■assigns ds l’Indisn,

111 WlUINQTMi • SMIINOMi

-^Blanca do Rôles d'é 
valuation, en français si sn 
anglais, d'après les formules 
Iss plus récentes, à vendre 
à oe bureau.

Obi

QUtBECCENTRAL
l t V L *-i >

Bonin poor l'iitoBoo ot l'Hiver. 
Lt (t iprès Lndi, DIM. 1906

I.m train* circuleront comme xu't : 
QUITTBMT OH EH SHOOK K

KXl’KKEE UK BOUTON ET NEW YORK— 
Iaümm Sherbrooke 7 3U a. ni. (tou, le* Jour* 
excepté le dimanche), arrive Lêvla l.oo p. 
m.. arriv» Québec 1.15 n. ni. Char Full- 
man de Hprmgdeld A Quebec et char Pull­
man de Boatoa è Sherbrooke, faWnt con 
naction avec le char Pullman de Uprinx- 
tteld à Québec. v K

Noth—Le char Pullman Initiant SpriiigHeld 
le «nmedi ne mi rend pa* plu, loin que 
Newport le dimanche matin.

PASSAU KK—Lalme Sherbrooke 4.00 u. m., 
arrive LAvi* 9 90 p.ni„ arrive Québ»c ü.lto 
p. m. Wagon* pain!». Port'und A Que­
bec, ton* le* Jour* excepté le dimanche. ACCUMkODATlÔN—la»i*ee She. brooke 0 :tô 
p. m., arrive Lévl* 7.15 a. m., arrive Uue 
bec 7.90 a, m„ tou* le* Jour* excepte lu>e 7.90 a. m,. 
dimanche.

Au**t convoi* fal-ant correspondance sur h 
division do Mégonllo.

AHHIVENT A SHEKHKOOKE
KXPRK3S DK BOSTON KT NKW YORK— 

LaisHe Quebec 2.90 p. m , laisse Lévls aoo 
p. m„ arrive Sherbrooke K tt) p. m. Char 
Pullman de Québec è Hpringlleid, faisant 
connection à Sherbrooke avec ht char Pull­
man pour Boston, tous le* jours excepté le 
dimanche.

Note—Le char Pu'lman ’alssent Québec le su 
umli fait connection ft Hpringth Id avec le 
char Parloir, arrivant a New York h lui 
p. m. au lieu du 11 40 a. ni. comme let au­
tres jours.

PAH8AGKH—Laisse Québec 7.90 n. ni. laisse 
Lévls 8 00 a.m., arrive Sherbrooke 1 lu 
p.m. Tous les jours excepté lo samedi. 

ACCOMMODATION—Laisse Québec 7.UI p. 
m., laisse Lévl* 7.45 p m., arrive Sher­
brooke 9.10 a. m.

Aussi convoi* faisant correspondance sur a 
division de Mégantic.

Pour tableaux horaires, billots et 'ouïes in 
formations, artrint-ez-vous ft aucun des agi nu 
de la compagnie.
FRANK GRUNDY. J. Il WALH1I.

Vloo Pré*, et Uér. Gén. A. G. P.

BOSTON è HAINE R. R.
—Arrangement* d'Illver —

LB 9 OOT. 1905.
um convola circulant toon lee jours, 

excepté le dlmanoha, «t lorsqu* 
marqué autrement.

LK8 TRAINH QUITTENT 8HKKHHOOK K 
KXPRKH8 DU JOUR- 5 05 a. m , arrive New 

rt. G 43 a. m., Boston 4 30 p.m., New York 
p.m.

KXPltKt-S—10 00 a. m., arrive Newport 12.10 
p. m., Poston 8.15 p. m.

KXPRK8S DK NUIT—9.15 p. m., arrive Ho«. 
ton 7.90 a. m., Bpringflclu 7.10 a. m„ New- 
York 11.40 a. m.

port 
Oil i

ARRIVENT A 8IIKRBROOKK. 
VENANT DU SUD--Exprès* laisse Boston 

10.00 a. m„ Worcester 8.00 «. m., Concord 
12 05 p m., Portland. Me. 8 50n.tn.,HprluK- 
Held 9.10 a. m., Ht. Johnsbury 4.00 p. m., ar­
rive Bherbrtr ke 8.90 p. m.

L'EXPRES» DK NUlTlaUiie Heston 830p.m.. 
Concord la45 p. m.. New York 4 oü p. ni., 
8pringAe)d 8 15 p. m, Ht. Johnsbury 3.04 a. 
m., arrive Hberbrooke 7.15 a. m. 

ACCOMMODATION—Laisse Concord, N H . 
5.65 a. m., via Plymouth. Bu Johnsbury 
10 45a. m., arrivant, ft Newport 12 33 p. m.. 
faisant oonneclion avec l'aoeoiuodallon qui 
laisse Newport à 19 50 p. m, arrivant a 
Bherbrouke 3 00 p. m.

D. J. FLANDER8, , 
Agi. «éa. soar vovagear» *» Mlle' «

INTERCOLONIAL
P A I LW A Y

Lé ét zprèé lé 4 Juin 1006, les 
trains rsront lé ssralos tous 
iss Jours (dlmsnoha sxosp 

té) oomms sait :
No. 34—L'Express maritime quittera Mont­

réal tou* lea Joute, except* le wuuedl. ft r-M*' 
heure* (midi), pour 8t. Jean, N. B.,1 Halifax 
N. K,, Sydney et ou tree aadnata dans les pro 
vlan* maritime*... ^ . ....No. 199—Oman Ltmi'ed arrivera k Moni 
réel tous Isa Jour*, lundi excepté, ft 7.0 ' h

Na 93—L’Exproasmaritime venant.des en-
droite d-deams mentionné* ar 
ea gare tou* les tour* ft 8.00 h. _. _.

Nal53—L’Express pour Lévl* partira «le 
les Jean, dimanche except

arrivera Montréal 
‘ p. m.

Montréal 
7.40 a. m..

— excepté è 
ivla ft 1.00 p. ni.

NalH-Trüia mêlé partira de Lévl* tou» 
im, dltuai----------- ------

Na MO—L’exptee pour LévU

19.00 midi, do 
a. m.

’exprès pear Lévl* part tous le» 
*- ft 11.45 p. m„ uourouru, dlmannft excepté, - ...w r« —• 

arriver ft Lévl* ft W3 a. m.. oorrespond . 
avec l’expreee ea route peur Catnpbellton.
NNa 14é—_L Ex prose pour Nlootet partira tou«
les Jouro, dlmaudy excepta ft L50 p. m 

No. 900—Oœen Limited quittera Ifoiibréft 
tou* lee jour*, samedi excepté, pour 8t. Jeun

'Va^Æ-L’Expreee quittera Lévl* tous le» 
jauni dlmaachoexomté, ft L15 p. m.,pour ar 
river ft Moatréalft lOWp. m. .nr
toifTotrtKctolnêotdeewagoal^ pro^èrü

llfax. Tous le* tnüae circulent d’après 1 hou 
ro de 1K«L POTTING ER,,

Gérant général. 
Moaetan. N. B., 4 Juin 1106.

• ‘ ‘deepmaagon,
Ja*. Hard well, 

du Board of 
de la cité.

luV.ÆfJ1
r&yagaaa
(41 rae m. Jaeqc

«TABU BE 18T0.

P. BIRON,

CARROSSIER,
Je (ale sar assiaisuds Ms wageag^”*1^!

‘v.Tasïi.

araHBJTflM U llatu

faite* sous le
/erairaagede* vieilles roltu- 

ité; aaael wrurrage. le tout ftrrm une?
dee prix xeodéré*.

P. BIRON
m

0328

1707


